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Saurons-nous donner /;un coup de coeur?77
La campagne de souscription de la Fédération des oeuvres 

de charité canadiennes-françaises

La Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises lance aujourd’hui même son troisième ap­
pel.

Son objectif est de $367,621, soit $17,000 de plus 
21 mai.

La Fédération groupe sous son aile vingt-quatre 
oeuvres diverses dont on trouvera ailleurs l’énuméra­
tion. La campagne de souscription doit durer jusqu'au 
21 mai, soit en tout dix jours.

* * *
Il est à peine nécessaire d’indiquer l'utilité de la 

Fédération. Il ne s’agit plus de tenter une expérience, 
mais de profiter de l’expérience acquise, La Fédéra­
tion jouit de l’approbation, de la sympathie et des 
encouragements des plus hautes personnalités ecclé­
siastiques et civiles. Deux lignes de la circulaire, si 
sobre et si claire, qu’on nous a remise, suffisent pour 
rallier tous les esprits droits à cette idée; les frais d’ad­
ministration, en se fondant sur les chiffres du dernier 
exercice, absorbent moins de 7% du total souscrit, 
tandis que ceux de 26 collectes publiques autori­
sées dans les rues de Montréal sont de trois fois au­
tant, 21% en moyenne; et, enfin, les pertes subies par 
lu Fédération, du fait des créances irrécouvrables, son! 
dérisoires, 1.53%.

Autre avantage, celui du contrôle: les institutions 
fédérées sont astreintes à une comptabilité rigoureuse, 
vérifiée par l’administration centrale. A une époque 
où les oeuvres naissent vite et meurent plus vite en­
core, le public est heureux de pouvoir donner à bon 
escient, de savoir que son argent sera employé inté­
gralement pour les oeuvres qu’il se propose de sus­
tenter.

Enfin, les oeuvres fédérées prennent 1 engagement 
de ne pas faire de sollicitation individuelle au cours 
de l’année.

C’est en tenant compte de cet engagement scrupu­
leusement observé que le Canadien français doit éta­
blir son budget charitable; il a avec les oeuvres fédé­
rées la certitude de n’être pas importuné de nouveau 
au cours de l’année, une fois la campagne finie, s’il 
remplit fidèlement aies obligations.

* * *
Ces appels collectifs sont faits périodiquement 

désormais par les groupes ethniques le plus nom­
breux de la ville de Montréal: Catholiques de langue 
française. Catholiques de langue anglaise. Anglo-pro­
testants, Israélites. Et cela suscite une émulation heu­
reuse, puisque c’est la souffrance et le malheur qui en 
récoltent les fruits.

La campagne de la Fédération met donc notre fierté 
nationale en jeu. C’est une raison de plus pour que 
nous ne négligions pas, quelle que soit notre situation 
de fortune, de faire notre part et toute notre part.

Puisque l’objectif visé dépasse légèrement celui de 
l’an dernier, il faut pour l’atteindre que chacun ma­
jore le montant donné alors.

* * *
Il y aurait des choses émouvantes à dire de tou­

tes les oeuvres, qui sont éminemment méritoires, puis­
que sans cela elles ne seraient pas admises 
dans la Fédération. Nous prenons la liberté de 
signaler spécialement la Saint-Vincent de Paul, la 
principale de toutes les oeuvres, celle d’où est sortie, 
du reste, la deuxième en importance: l’Assistance ma­

ternelle. Si l’objectif de la campagne est atteint, la 
S. V. D. P. recevra la somme de $150,000.

Quand s'avéra la nécessité d'établir l'assistance di­
recte aux chômeurs, il n'existait pas d'organisme mu­
nicipal pour y pourvoir. On s'adressa à la Saint- 
Vincent de Paul. Cette initiative l'inquiétait, puis­
qu’elle n’était pas dans l’esprit de sa fondation et que, 
par ailleurs, ses cadres étaient insuffisants pour y 
pourvoir. On lui demandait de servir, elle refoula sa 
répugnance et s'engagea dans une aventure qui lui 
valut déboires, injustices et ingratitudes. Mais au­
jourd’hui on proclame en plein conseil municipal que | Là aussi 
I administration des deniers publics par la grande 
fondation d’Ozanam a été probe et efficace, a coûté 
meilleur marché que celle de toutes les organisations 
similaires et que la ville reste la débitrice de la gran­
de société charitable pour des sommes importantes.

La Saint-Vincent de Paul maintient, en outre, bien 
haut, depiris le début de la crise, le flambeau de la 
charité chrétienne.

La Commission du chômage est sans doute bien gé­
rée, puisqu’elle est précisément aux mains du président 
actif de la dernière campagne de la Fédération, M. le 
général Panel; mais elle se heurte aux obstacles inhé­
rents aux organisations officielles. Elle doit fonc­
tionner avec la régularité d’un mécanisme d’horloge­
rie, adopter des règles générales et n'en pas déroger, 
sous peine de paralyser tous ses rouages. Seule 4a 
Saint-Vincent de Paul peut continuer, et continue de 
se pencher de près sur les misères farouches, les plus 
dignes de sympathies; seule, elle continue de recher­
cher le pauvre honteux, de l'arracher souvent au 
désespoir et à la mort. Mais qu’on ne pense pas 
qu’elle secourt tous les maux! Elle le voudrait; elle 
le pourrait aussi si le succès de la souscription lui 
mettait en mains deux ou trois fois la somme qui lui 
est attribuée.

L’exercice complet du devoir de la charité exige le 
contact personnel avec le pauvre. C’est en effet trop 
peu que de donner de son or; il faut donner de son 
coeur, offrir au déchu le baume de la sympathie, qui 
vaut plus que toutes les largesses matérielles. Nous 
ne pouvons plus, hélas! accomplir ce devoir. Les be­
soins sont trop grands et nous nous exposons, à une 
époque où la supercherie et la fraude ont pris une 
telle envergure, à trop de déconvenues. Iji Saint-Vin­
cent de Paul est notre aumônier. Comme elle 
ne s’adresse plus jamais directement à nous depuis 
qu'elle a joint les rangs de la Fédération, faisons-lui 
par l’entremise de celle-ci parvenir des dons à propor­
tion des services qu’elle nous rend.

Ÿ * ¥

cience. recommander aux catholi­
ques U Dictionnaire encyclopédi­
que Quillet. Mous ne pouvons, au 
contraire, que le déconseiller à 
ceux qui nous honorent de leur 

j confiance et écoutent nos avis.

Un peu en retard
I ne dépêché de l'Agence Havas 

annonce la publication très pro­
chaine d'un livre du R. P. Odoric- 
M. .louve, O.F.M., sur les Francis­
cains du Canada et leur action dans 
la région trifluvienne. Pour une 
fois, Havas est un peu en relard.
Voici plusieurs setqaines déjà, que I 
nous avons publié sur ce livre un | 
article foil inléressant du R. P. Do | 
minique, O.F'.M.. qui sera tout pro-! 
chainemenl suivi d’une nouvelle re­
cension du R. P. Ifugolin Lemay. | 
l’éminent directeur de l’institut bi j
bliographique de l’Ordre des Frères ! semaine dernière, une intéressante 
Mineurs, à Quaracchi. \communication sur Vite de Malte.

fie puis assez longtemps déjà, nous ! 
avions dans nos cartons une élude 
d'ensemble sur les derniers événe­
ments mallais. due à la plume d'un 
religieux. Maltais de vieille roche.

MM. Duplessis et Taschereau s'affrontent dans un vif 
débat sur l’industrie papetière. M. Guertin déclanche une 
attaque d’une extrême violence contre M. Duplessis (Voir 

page 3)

MALTE
Le "Grand Dérangement" maltais

Mous avons publié, samedi de la ! rt’Evangéline. Dans les deux cas,

L’assemblée législative de l’Elat 
libre d’Irlande, le Dail, se compose 
actuellement de cent cinquante- 
trois représentants. Mais là aussi 
comme hier en Ontario. — on a 
éprouvé le besoin de diminuer le 
nombre des députés, l'ne loi vient 
d’être adoptée qui le réduit à cent 
trente-huit.

A quand le tour de It province de 
Québec?

O. H.

Bribes de grammaire

“Discours
aux nuages h

Udi leicteur me conrfïe ses an*îois- 
ses au sujet du ne dit explétif. Voi­
là un .petit mot qui aura torturé 
bien des consciences. Dès ses pre­
miers efforts pour se dégager du 
latin, le français a eu fort à faire 
avec la satanée particule. Car elle | Colonial Office
est héréditaire et rappelle le ne ou 
le quin de la langue mère : Timeo 
ne venlat, je crains qu'il ne vien­
ne; Non hinc proficiscar quin te 
viderim, je ne partirai pas d’ici que 
je, ne vous aie vu (à moins que je 
ne vous aie vu). C'est le ne modal 
qui marque l’aversion, le doute, 
l'intention, etc.

On l'emploie, disent les gram­
mairiens, après les verbes: crain­
dre, avoir peur, trembler, redouter, 
appréhender, empêcher, éviter,

Mous avons dû. à cause de 
étendue et de l'encombrement de 
la matière politique, en ajourner la 
publication. mais nous la commen­
çons auiourd' hui pour la terminer 
lundi. Le texte de lundi Iraitera 
particulièrement des langues de 
Malte et des conséquences proba­
bles de la crise actuelle. (Les sous- 
titres sont de nous).

A la distance de deux siècles, non 
encore révolus, depuis le “Grand 
Dérangement” — atrocité qui a 
plongé dans la misère le bon et 
loyal peuple acadien — voici qu'au 
centre de la Méditerranée s'ac­
complit. en l'an de grâce mil neuf 
cent trente-quatre, un épisode non 
moins cruel et barbare.

Je veux parler du décret qui a 
arraché aux Maltais leur langue de 
culture et de civilisation, Titalien; 
qui les a rejetés par là hors de l’Eu­
rope civilisée et les assimile aux 
peuplades de l’Afrique.

Quel secret motif a poussé le 
à nous repousser

j raient eu la totalité des sièges avec 
le système électoral en vigueur en 

| Angleterre.
Les partis politiques

Il sera bon d’ouvrir ici une pa 
( renthèse pour avertir le lecteur que 
ce système de la proportionnelle 

, (dont J’Angletere n'a point voulu 
même perfidie, même ruse, même pour elle-même) nous avait été im 
noirceur. posé à l’effet précisément de don

. _ . ,, ner une chance aux partis adverses
1—Faits, discours, decrets gagner (jes sièges et éventuelle-

impériaux, motifs ment de les hisser au pouvoir.
. Ces partis, qu’on voulait ainsi fa

Depuis le 2 novembre 1933, jus-1 voriser. étaient d’abord le part! 
son qu’a ce jour, les événements se pre- i impérialiste de Slrickland, dégui 

replient avec une célérité et une ^ solls ]e norri (je ••Constitutionna 
intransigeance dignes d’une meil-j iigte’>( parti qui , toujours existé à 
leure cause. Malte, mais dans t’ombre, recruté

Le gouvernement de Sa Majesté, ! surtout parmi les employés du go»
nXm « „ «___: -____ a i am ____________r ~

ainsi dans l’ignorance et la bar­
barie? T! est difficile de le dire.

Un intérêt sordide, plus que la 
crainte d’une déloyauté inexistante, 
avait déterminé Lawrence et ses 
complices h expulser les Acadiens 
de leur propre pays et la haine 
seule explique cette dispersion de 
tout un peuple, aux quatre vents.

Des motifs aussi inavouables, à

après nous avoir concédé, en 1921, 
une Constitution qui nous élevait 
au Status d’un Dominion, du moins 
pour ce qui concerne la régie inter­
ne du pays, après avoir félicité 
chaudement les ministres nationa­
listes de leur habilité à surmonter, 
dans te cours des six premières an­
nées, les difficultés inhérentes à la 
première expérience d’un gouver­
nement autonome, tout d’un coun, 
fait volte-face, et, se prévalant de 
l’arrivée au pouvoir, en août 1927. 
du comte Strickland (aujourd’hui 
lord, en récompense de son ferme 
appui) adopte une politique toute 
d’oppression et d’injustice.

La première suspension de no­
tre Constitution eut lieu en juin 
1930, à l’occasion d’un Mande­
ment de nos F.vêques condamnant 
la politique anticléricale et anti- 
nationale de Strickland. On disait 
alors que le clergé exerçait une in­
fluence indue sur notre corps élec­
toral et qu’il était urgent de suspen­
dre tes élections en cours et la 
Constitution elle-même.

Cette difficulté surmontée en 
1932, par la rétractation, du moins 
extérieure, de Strickland, la Cons­
titution fut rétablie, non sans avoir

savoir: un intérêt qu’esrompte | été préalablement mutilée et défor-
l’impérialisme, et la haine du nom mée au gré de ce dernier. Et les
catholique sont les causes de nos

Atteindra-t-on l’objectif voulu? Noua le croyons 
sincèrement. La fierté nationale, en dépit des apôtres 
de pessimisme, est plus avivée que jamais. Sur bien 
des terrains, l’économique, le financier, le commercial, 
l’industriel, nous avons reculé.

Il faudra des années pour reconquérir les positions 
perdues. Mais, sur le terrain de la charité, il ne faut 
ni des années, ni des mois, ni des jours: il suffit, com­
me on dit, d'un coup de coeur pour reprendre notre 
rang, qui doit être le premier. Ce coup de coeur, nous 
saurons le donner; nous le donnerons tout de suite.

Louis DUPIRE

prendre garde, etc., quanti la iprin- malheurs.
ciipale est affirmative ou ioterro-' „ ®?*®rm815 1* flom de sir Philip

Billet du soir
Coeurs de mères

La fête des mamans est revenue. 
Fête du coeur née dans la lumière 
du mois consacré, à Marie — mo­
dèle le plus parfait de toufes les 
mères du monde.

Il semble bien que, grâce à la 
sollicitude de l'épiscopat et du cler­
gé, un caractère religieux assurera 
désormais la pérennité à celte fête 
touchante.

Demain, des milliers de coeurs 
auront un souvenir, une pensée, 
pour celles qui leur ont transmis 
la vie. Les prières monteront plus 
ferventes vers le ciel.

Il ne faudrait pas. dans l’allé­
gresse générale, oublier toute une 
phalange de femmes admirables 
qui, sans avoir connu les douleurs 
et les joies de ta maternité, rempla­
cent auprès des déshérités 1rs mè­
res disparues ou indignes. Comme 
rcllrs-là méritent, elles aussi, te ti­
tre sublime de mères!

Je pense à ces milliers d’hum­
bles religieuses penchées sur l’en­
fance qui, pour former de jeunes 
âmes, sacrifient leur jeunesse, leurs 
ambitions, ne reculent devant au- 
rime besogne répugnante et sou­
vent s'expatrient pour aller arra­
cher des jeunes êtres au paganis­
me.

Je pense aussi à ces antres mil­
liers de femmes célibataires qui 
tiennent dans le monde un rôle 
identique à celui des religieuses 
mais parfois dans des conditions 
plus pénibles.

Ici même à Montréal, des cen­
taines de femmes non mariées se 
dévouent inlassablement aux diver­
ses oeuvres de l’enfance affiliées A 
In Fédération des Oeuvres de cha­
rité canadiennes-françaises.

iteligieuses. femmes du monde 
mariées ou célibataires accomplis­
sent dans notre ville un bien incal­
culable.

Certaines de ces femmes au coeur 
vraiment maternel se dévouent au­
près des futures mères, se penchent 
sur les berceaux des nouveau-nés. 
D'autres remplissent la mission de 
mères auprès des infirmes, des ma­
lades. des déments.

Telle oeuvre s'occupe de la lie 
du peuple, louche du doigt Us mi­
sères morales et physiques Us plus 
répugnantes, panse maternellement 
Us plaies que la vie a faites d des Voilà oui devrait assurer la fon-

.. . -----dation et la rapide croissance de
eentmncs de pauvres femmes aban- cette société d’histoire régionale.

données, à des femmes sans-travail, 
à des filles-mères, à de petits idiots, 
à des vagabonds et vagabondes.

Qu’est-ce qui anime toutes ces 
femmes souvent héroïques, sinon 
U motif surnaturel? Aussi n’atten- 
dent-elles pas ici-bas la récompen­
se à leur labeur et à leur dévoue­
ment.

Il nous est bien permis, en ce 
jour de la fête des mamans, d’unir 
dans une même pensée et de bénir 
ensemble tous ces coeurs de mères.

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Bd encouragement

Nous avons déjà noté qu’on se 
proposait de fonder à Rimouski une 
nouvelle société d’histoire régiona­
le et que les promoteurs de l'oeuvre 
ont déjà publié dans les journaux 
locaux des articles fort intéressants. 
Les uns marquaient la richesse rie 
la matière à exploiter, les autres il- 
lustraient cette richesse par des étu­
des particulières d’une réelle va­
leur.

Mgr l’Evêque de Rimouski, éduca­
teur de carrière et curieux de tous 
les problèmes intellectuels, vient 
dans une circulaire à son clergé de 
donner aux promoteurs de la socié­
té nouvelle un bel encouragement.

Parlant de la Société canadienne 
d’histoire de l'Eglise catholtaue, et 
indiquant les divers moyens d’aider 
cette entreprise, Mgr Courchesne 
écrit:

Je crois que U premier moyen 
de fortifier celle initiative sérail 
d'adhérer ici d l'idée qui a été 
émise, d'une Société d'histoire 
régionale. J'u applaudis. Il g a 
longtemps que j'g pense, mais j’ai 
toujours préféré attendre que U 
projet fût conçu par ceux qui 
sont eux-mêmes plus nu courant 
de la chronique de la région et 
qui peuvent en repérer les sour­
ces documentaires. C’est la pre­
mière condition humaine de 
l'éducation du patriotisme. Il 
faut partir de. la connaissance de 
noire passé et d'abord, de celui 
de notre petite pairie, la région.

L’heure approche où les régions 
qui ne posséderont pas une société 
d’histoire locale en éprouveront 
quelque gêne.
Le **Dictionnaire Quillet"

On nous demande ce qu’il faut 
penser du Dictionnaire encyclopé­
dique Quillet. Personnellement, 
nous n’avons pas examiné l’ouvra­
ge, mais la Revue des Lectures du 15 
avril nous apporte précisément sur 
cette encyclopédie un jugement dé­
taillé. que nous nous empressons 
de transmettre à nos lecteurs:

Si nous considérons l’ouvrage en 
lui-même, nous devons constater, 
après l'avoir lu consciencieuse­
ment (et rédigé une étude dont 

! nous ne publions ici que les têtes 
de chapitres), qu’il ne nous parait 
pas recommandable.

1o II manque de véritable objec­
tivité. Même si celle objectivité 
était sincèrement recherchée et à 
peu près réalisée le lecteur catho­
lique ne pourrait pas s’en conten­
ter.

Mais en fait, tUe n a pas été réa­
lisée: par ignorance, et non par 
hostilité positive, les ailleurs onl 
maintes fois induit leurs lecteurs 
en erreur, dans les questions, sinon 
religieuses, du moins connexes à la 
religion.

2n II contient des jugements faux 
ou insuffisants, ou contraires à t en­
seignement de l'Eglise, ou encore 
des omissions, toutes choses qui 
doivent être, ici encore, attribuées 
à l’ignorance 
vaise foi

gative, iparce qu’alors la iphrase ex 
prime justement un doute, une 
aversion, ou quelque autre senti­
ment. ,

Au contraire, le ne disparait 
quand la iprincriipaüe est négative: 
Je ne crains pas qu'il vienne, car 
dans ce cas il n’y a plus rie doute 
et la .princiipale accapare l’idée né­
gative. IJ en est ainsi avec les ver­
bes négatifs: nier, contester, dis­
convenir, désespérer.

Dans les .phrases où il s’intro­
duit, le ne semble bien retenir une 
vague idée de négation, .puisque 
tous les verbes qui l'exigent annon­
cent des dhoses que ne veut ipas ce­
lui qui .parle (de locuteur, comme 
s'expriment Damourette et Pi- 
chqn) : Je crains qu’il vienne, c'est- 
à-dire: Je désire, qu’il ne vienne 
pas.

J’exlpliquerais ainsi l'apparente 
contradiction qui supprime ne 
dans la phrase je doute qu’il vien­
ne. dont le sens est généralement: 
je désire qu’il vienne, mais je n’en 
suis pas sûr. D’autre part, on dit 
souvent : Je ne doute pas qu’il ne 
vienne, et M. Brunot voit encore là 
une contradiction. A la réflexion, 
l'étonnement de M. Brunot m’éton

Cunliffe-Lister, factuel secrétaire 
d’Etat des colonies, sera aussi exé­
crable dans les annales de Malte, 
que celui de Lawrence dans les 
fastes lugubres de 1755, au pays

élections qui suivirent, en juin de 
la même année, remettaient les na­
tionalistes au pouvoir, avec une ma­
jorité on ne peut plus écrasante. 
Ils avaient obtenu les deux tiers 
des sièges, résultat pratiquement 
Impossible avec le système de la 
proportionnelle en vigueur. Ils au-

le plus grand, Paul n’est pas le plus 
grand. Le ne garde donc encore sa 
valeur négative et atténuée.

J’ai dit plus haut: Aua/d que 
vous ne me traitiez d'hurluberlu. 
L* question du ne se pose juste­
ment dans l'expression avant que. 
Voici la règle. On supprime ne cha­
que fois qu’il s’agit d’une succession 
de faits purs et simples: Le chef 
de gare siffle avant que le train 
parte; on met ne dès qu’il y a in­
tervention de l'esprit pour juger 
une postériorité: Je veux arriver 
sur le quai amnl que le train ne 
parte”. Dans le premier cas, le la­
tin traduirait par l’indicatif; dans 
le second, par le subjonctif. Ainsi 
s'éclaire l'appellation de ne modal.

Quant aux expressions sans que 
et à moins que. disons simplement 
que la première n’admet pas le ne 
tandis nue > la seconde le souffre 
quand il n’y a pas d’équivoque, 

les grnmmni-quoi qu en pensent
„„ ^__ , , . . , | riens. Mais ceci nous entraînerait
ne. .Sondez votre conscience (votre trop loin sans rien ajouter, je crois, 
conscience linguistique, s entend), à la satisfaction de mon consultant. 
Quand vous dites: Je doute qu’il Je m'excuse de citer tant de rè- 
vienne. avouez qu’il vous arrive de 1 gles à l’ancienne mode, pour ten 
vouloir dire: Je ne crois pas qu’il i 1er de plaire à tout le monde. S 
vienne; tandis que votre .phrase- 
Je ne doute pas qu’il ne vienne (où 
le ne d’ailleurs n'esl pas obligatoi­
re) signifie presque (toujours:
Viendra-t-il? j’en doute, ou encore...
Je doute qu’il vienne. Le sens s'est 
complètement retourné. O mystères 
de la sémantique!

Avant que vous ne me traitiez 
d’hurluberlu, je vous donne un 
exemple bien accessible d’un sem­
blable retournement: celui de sans 
doute. L'analyse formelle la moins 
approfondie reconnaît à cette ex 
pression le sens absolu de sûre­
ment, puisque le doute est nié par 
sans. Or, Jn réalité est souvent tout 
autre, vous le savez bien. Il viendra 
sans doute signifie presque toujours 
il viendra probablement, il viendra

j'avais continué tantôt à faire la 
sémantique de l’intonation, plu 
sieurs m’eussent reproché de voya­
ger dans les nuages. Chaque fois 
que je descends sur le terrain sco­
laire je reçois les plus chauds élo­
ges d’un lecteur qui me reproche, 
en revanche, mon ’‘obscurantisme’’ 
< !) sitôt que je traite un sujet Inté­
ressant. ou que je crois tel. Que 
voulez-vous. . .

Dégageons une dernière et très 
importante leçon de cette étude. 
Dans la plupart des cas examinés, 
le ne nous est apparu comme un 
renforcement, dans la subordonnée, 
de la négation déjà exprimée dans 
la principale. Nous voilà en pré­
sence d’une loi sémanlique qui 
doit être universelle. Songez à 
l'expression populaire pareil com­
me. où comme atteste le souci de 
marquer nlus vigoureusement le

lais dire la brave, l’honnête syn­
taxe du grand siècle, que je le qua­
lifie lourd, mais parce que le pas­
tiche est un peu chargé... Soit dit 
sans préjudice de l’admiration que 
mon consultant professe à l’égard 
du fameux critique. Car je ne vou­
drais pour rien au monde blesser 
les sentimenls de ce lecteur à qui 
je dois des remerciements. Je les 
lui adresse à l’instant et le prie de 
les partager avec les lecteurs et les
lectrices qui ont bien voulu m’écri- ___ r
re et a qui il m’est impossible de plus tard, quand le 
répondre personnellement.

fean-Marie LAURENCE

vernement. Le Colonial Office con». 
prit finalement que le peuple ne 
donnerait jamais le vote à ces gêna, 
aussi longtemps que la nation s'a 
gîterait pour l’autonomie. L’auto 
nomie enfin accordée en 1921, le* 
impérialiste' sortirent de leurs ca 
chettes et briguèrent le vote Qu peu­
ple en agitant le drapeau du loya 
îisme et en accusant les nationalis 
tes de déloyauté.

L’autre iparti en faveur est le 
parti -du travail, créé de toutes ipie 
ces ipar la Constitution, afin de bri­
ser, de concert avec le parti Cons­
titutionnaliste. le bloc nationaliste 
qui avait toujours tenu le .peuple 
compact autour de ses revendica 
lions nationales : la Religion de 
Rome, la Langue de Dante, les 
Franchises constitutionnelles lek 
plus amiplex. Fermons ici la paren­
thèse et reiprenons le cours de no 
tre récit.

Le résultat des éleetnons de juin 
1932, d’où les nationalistes sorti­
rent victorieux, ne pouvait plaire 
à l’Angleterre, qui s’était mise dé 
cl dément d-u côté de Strickland, et 
on cria de nouveau à l’influence 
indue du clergé.

Certes, l’antic-léricalisme de 
Strickland avait éveillé le peuple, 
qui courut aux urnes en beaucoup 
plus grand nombre; mais la fidé 
lité de ses partisans, trompés pai 
les apparences, n’avait pus été 
ébranlée car leur chef avait fait ses 
excuses au Pape. Les nationalistes 
d’ailleurs, se gardèrent bien, au 
cours de la campagne électorale, 
de soulever la question religieuse, 
car ils n’ignoraient nas ce que 
l'Angleterre en aurait fait. Lem 
cheval de bataille avait donc été 
la question de la langue, rendue 
plus aiguë par le fait que la Consli 
tution, telle qu’amendée, suppri 
malt l’enseignement de l’italien 
dons les cours élémentaires.

Un véritable plébiscite
Les élections furent un vrai plé

Carnet d’un
grincheux

Si M. Flandin apprend par hasard que 
tous les Canadiens ne sont pas con­
tents des décorations de lundi dernier, 
il se croira encore de passage i Mont­
réal.

* Ÿ *
Après les Français et les Allemands, 

voilà que les Anglais vont s’affubler de 
masques à gaz. Ainsi l’évocation d'une 
prochaine guerre donne-t-elle déjà aux 
civils d’Europe des masques étranges de 
bêtes aux aboisjf. if. qi

"Hitler dévoilera sa politique étran­
gère le 16 mai” Iles dépêches). Politi­
que de paix, ou politiqu** de Mhrer?

* * *
Le duc de Manchester attrape, en 

Angleterre, neuf mois de prison pour 
fausses représentations. S’il était à 
Montréal, on croirait qu'il s’est fait pas

biscite en faveur de l’enseignemenl 
de 1 italien. Et ce plébiscite fut de 
nouveau confirmé, quelques mois 
plus tard, quand le ministre de 

i l’Education demanda à tous le* 
j pères de famille de se déclarer, 
pour ou contre, l’enseignement de 
l’italien tel qu’il se proposait de le 
faire donner aux enfants, en de­
hors des heures de classe. Quatre- 
vingt-seize pour cent (90%) des pè 
rrs de famille se déclarèrent favora 
blés à la nouvelle mesure. Deux poui 
cent (2%) s’y opposèrent, en rai 
son de l’horaire jugé par eux in 
commode. Enfin, deux pour cent 
(2%) seulement se déclarèrent net­
tement hostiles à l’italien. Vlnlel 
ligence Department voulut en avoir 
le coeur ne! sur la manière dont 
eette enquête avait été conduite; el 
il dut reconnaître qu’aucune près 
sion n’avait été exercée par le mi 
nistre de l’Education.

Malgré ce plébiscite, Cunliffe 
Lister refusa l’enseignement d» 
l’italien, même en dehors des clas 
ses. Tl estimait excessif de bourrei 
d’une troisième langue le crâne de.* 
enfants. Le Secrétaire des Colonie* 
feint d’ignorer que le maltais n'a 
vait jamais été enseigné dans les 
écoles, si ce n’est tout au plus d’une 
façon très sommaire.

Toutes les avenues lui étant fer­
mées. le ministre de l’Education 
entreprit l’enseignement à fond du

peut-être; donc sans doute peut 
marquer le doute.,. Voilà justement
un cas où d'intonation, que Ch. B«l-J rapport! Pareil à. trop abstrait, 
ly classe a juste litre .parmi pa, fl#s„ éloffé pouPr safisfaj:
moyens d expression, joue un rôle | rr |e besoin d’expressivité de 

plutôt qu’à la mou-1 sémanlique. Passons. I l'homme du peuple
j On met encore ne avec les com- D’ailleurs, il ne faut pas oublier 

3o II contient, en nombre incof- paratifs d inégalité: to apres une que I ancien français disait fe/com- 
culable. des omissions ou erreurs ; principale (positive: Je suis moins \ me, ainsi comme, rtc., et une ces 
qui peuvent être considérées corn- • riche que je n’étais; 2o après une ; ulconnsmes n’ont paru condamna 
me de simples imperfections non | princLpale négative, mais seule-j blés (et à juste titre) qu’à une épo 
voulues, mais qui viennent encore impn( quand la subordonnée a le j oue relativement rérente. Dans son 
diminuer la valeur de l'ouvrage. Ucns négnti'f; Je ne le connais pas i l a Fontaine, le lourd et attachant

plus que vous ne le connaisse:; Emile Faguel écrit encore: “Il n’y a 
3o «près une principale interroga- J' '''
live, s’il s’agit d'une interroga­
tion oratoire: M'ai-je pas fait plus 
que je ne devais? S’il s'agit d'une 
interrogation récrie, on écrit selon 
le sens: La révolution sera-t-ellr 
plus finie dans cent uns qu'elle ne 
Test aujourd'hui? (elle ne l’esl 
pas); Dans cent ans l'homme sera- 
t-i! moins malheureux qu’il Tes! au­
jourd'hui? (il Test).

Dans tous les ces où op le met, 
ne s'explique après le comparatif 
par l’intention d'opposer deux 
idées: Pierre esl plu; grand que

ser, ayant quelque argent en poche, pour , ., -----  —
un chômeur, afin de recevoir des secours maltais. Il s efforça do faire ressor- 
municipaux. 1 tir de ce dernier dialecte toute

* ¥ # la richesse du vocabulaire ilalien
Qu est-ce que le roi George V, grand au il contient (les 80% des mots 

collectionneur, a le plus goûté les sou- I étant d'origine italienne), ainsi cm» 
haits de 25e anniversaire de la minus
cule république de Seint-Marin, nu la 
belle collection de timbres-poste de ce 
pays qui accompagnait ces voeux? On 
a beau être roi, cela ne fait pas oublier 
un bel album.

*• * *
‘’•t wa» magnificent" a dit M Ben­

nett, s embarquant hier pour le Cana­
da. D'aucuns voudraient bien qu'il eût 
la même expression, le soir de la pro­
chaine élection générale.

Le Grincheux
4o II contient des omissions qui 

semblent vraiment tendancieuses; 
il limite arbitrairement le sujet des 
articles, de façon à passer sous si­
lence ce qui ne concorderait pas 
avec les sentiments, les préjugés rl 
les partis pris de leurs auteurs; il 
devient ainsi, par ce système so­
phistique. un instrument de travail 
insuffisant.

5o It contient des articles mani­
festement hostiles A la religion, des 
mensonges historiques des profes­
sions de doctrines réellement in­
compatibles avec tes doctrines de 
l'Eglise.

Dans ces conditions nous ne
pouvons, en notre âme et cons- n'est Paul, c’esl-àAür»; Pierre est

rien de tel comme les hommes 
comme Sainte-Beuve pour savoir 
ce que c'est que In générosité". Je 
rite cette phrnse à l’intention d’un 
lecteur qui me demande s’il doit 
se scandaliser de lire tel comme 
dans un journal tel que le Devoir... 
Sans connnltrc le contexte de l’ex­
pression incriminée, je présume 
que le rédacteur se sera rendu cou­
pable d’archaïsme plutôt que d'in­
correction. Or Tori haïsine, s’il n'est 
pp-, toujours louable, s'il est par- 
foij condamnable, mérite en prin­
cipe toutes les absolutions. Et ce 
n'est pas parce que Faguet pasti­
che la syntaxe bien articulée, j’al-

i la valeur de sa syntaxe, de sembla­
ble inspiration.

La démission des ministres

Cunliffe-Lister, poussé pat 
Strickland, entra dans une rage 
bleue, il y vit un stratagème pour 
éluder son décret proscrivant la 
langue ilalienne des écoles élémen­
taires; et là-dessus il lança un ul

(Suite à la page 2)

LUNDI:

Une nouvelle lettre de M. Ebray
LE VERDICT DE GENEVE SUR LE REARMEMENT 

DE L’ALLEMAGNE
Nous publierons lundi un* nouvelle lettre de notre eorrespen- 

Ebray, ancien ministre résident de Fran­
ce; "Le verdict da Genève sur le réarmement de l'Allemagne — 
Le précédent russe de 1870 — Le front anglo-franco-italien i 
Genève — Le mémorandum français et la résolution de la Triple- 
Entente — Condamnation '’morale", mats platonique et sans effet 
— L Allemagne réarme sur mer”,

tk.
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La campagne de la Fédération s’ouvre ce matin : coup d’Ktal au manque de modc- 
| ration des ministres. ‘ Here how­
ever. dit-il, / would stress the word 
'‘moderate'' (il venait de citer une

VOLUME XXVI — No I lO

Dans tous les quartiers de Mont- du repos et de refaire leurs forces parole du juge t)e(bono) rather than 
real, aujourd’hui, la Fédération des au grand air. (he word "louai', because / am
oeuvres de charité canadiennes- ; j,es Cantines scouures utsin- quite convinced that the number 
Irançaises lame son 3e appel à la ; huent gratuitement du la»» auxa
« hanté. Plus de 3.000 auxiliaires i fliers' qui souMrent de dénutri- 
bénévolcs, hommes et femmes, sont
à l’oeuvre pour recueillir, d’ict au; |>a Colonie de vacances Jeanne 
21 mai. *307,621, montant de l'ob r0CUeiHe les fillettes pauvres
jectif requis pour aider, pendant e, Whiles afin que l’air jmr et une 
douze mois, les 24 oeuvres j nourriture saine les désreloippent et
rées. les fortifient.

Tl y a trois ans, la rede ration Ia (;0/0/)i> de vacances des qrè- 
naissait, organisation 1 e:j|reî'1,^1 a o^s accomplit la même action bien- 
quelques assoi'iations chantabies ; f3jsant(, auprès de centaines de
et dont l'expérience chat encore a u garoons ind^enls.
acquérir. Aujourdhui, elle «emt, , p Conseil catholique d'études d

d'action sociaie est un organe de 
coopération et de coordination dont 
l’un des moyens actifs esl le fichier 
central des Oeuvres, 

l.a Fédération d'hygiène injanti-

son action sur toute la ville et se 
court la "dus forte proportion de 
gens de toutes les organisations si­
milaires.

l-e succès de la campagne esl 
d’une importance considérable
pour les Canadiens français non le prévient la maladie et le décès 
seulement à cause du secours ma de nourrissons pai ses consul!a- 
tériel dont nos pauvres bénéficie- lions médicales gratuites et ses 
vont, mais aussi au point de vue campagnes éducatives au profit des 
de notre fierté nationale. Nous ne mères.
pouvons en douter: toutes les féde Vlnstilul national canadien pour 
rations de charité du continent, do les aveugles secourt ses protégés en 
puis le golfe du Mexique jusqu'à j |eur donnant du travail ou en leur 
la oAte du Pacifique, manifestent i établissant un pelât commerce; il 
un intérêt très grand au progrès : fournjt des lunettes aux pauvres et 
et au résultat final de cette campa- travaille à prévenir la cécité, 
gne afin de constater comment j a Maison des convalescentes ou- 
Montréal. première ville du (.ami- vr(, SPS portes aux malades iodi­

des siècles de prospérité, surtout 
quand elle était sur le pied d'uue 
‘ associée" «le la Cirande home.

Appréciation italienne
Je me passerai

of dislogal people in Malta is very \ n?ionI^n?ta!irut^!‘.*r 
small and the doings and sayings ‘ap volontiers * 
of these, whom we must criticise, |e,|r habile 
are with some exceptions far more 
due to luck of moderation than In 
real lack of loyalty to His Majesty,"

Prenons acte de ce qu’il dit sur 
la loyauté des Maltais et de leurs 
ministres. Quant au manque de
modération, nous pouvons l'appli- «f’/foh’o. journal qualifié par 
quer avec plus de justesse à Cun- Corning Fast <ie Londres, de

île plus longs’ 
ce discours ré- 
qu’«>n attribue- 

à un pfestidigita- 
à vous montrer le I 

blanc, noir et vice-versa à volonté, i 
Kt je me Contenterai de mettre 
sous les yeux des lecteurs les ré-1 
flexions, à ce sujet, de deux jour­
naux. |’un italieu et l’autre anglais. 

Voici d'abord celles du Giornale
le

ig fast «le honores, «le re- 
abliflfe-Lister. Celui-ci, en effet, n'ar- l'^rquable pour sa modération 

dise les ministres que d’avoir ou- "For ils rwii-provocative utiuuite 
trépassé l’esprit de la Constitution ; ithe. a vailed Maltese question": 
iMidis que lui a supprimé la Cens-j lc**scours . du Gouverneur de r'
titutiou elle-même et fait proc.la- v H provoque une
mer, sans raison va!al>!e, une sorte !r4's Pcnible impression, non seu 
de loi mari
me nous le_________ _ „ v,.,.. „„
né ledmp de grâce à l’Ualien Y s inspire en vé-
a-t-il proportion entre I offense <8ii-rité (1'ülu, interprétation des faits

raison valab'c, une sorte ! ..|rt‘s impression, non seu
tiale. Et, plus tard, corn-‘*“1<lent (lans P',bl,1c Vm

kL^ia» u n o, tendu, mais dans toute I Italie, qui (lirons b'enlôt,,la don-..^ a pris illljoui.d.hui ronnaissJn-

offense il y al et le ehàt jnent? De 
quel côté se trouve le .manque de 
modération? de quel côté la loyau­
té? car après tout, si nous devons 
loyauté à l'Angleterre, l’Angleterre 
ne nous doit-elle pas, elle aussi, 
quelque chose de corrélatif?

A propos de sir Harry Lake

gen les et assure leur guérison par 
le repos, l’air et la suralimentation, 

l.a Maison Ignace-Bourget abrite

da, répond à un appel de ce genre.
îlien ne prouve plus clairement 

l'extension qu'a prise la Fédéra­
tion que le résumé de ses oeuvres 
affiliées:

l.’.tMe à la Femme aci neille les 
femmes isolées ou abamlonnées 
avec des enfants à leur «-barge, ies 
nourrit, leur donne des soins médi­
caux et. si possible, leur trouve du 
travail. ,

l.’Asile tde nuit St-Jean-Paptisle le ment, 
abrite les pauvres sans asile et leur; Le I atronage Suint-Vincent de 
sert le repas du soir. [ l‘uul loge des jeunes ouvrier* * ou

i.'Asshtauce maternelle secourt | a-Wrenlis sans foyer et leur en- 
)es mères indigentes, avant et après | soigne des metieis. 
la naissance de leur enfant, lem 
procure les services d'un médecin, 
sauve les bébés et les mères par scs 
cliniques prénatales.

\.’Assistance publique sert cha­
que Jour «les centaines de repas 
aux sans-foyer, héberge «les hom­
mes et des femmes dans son hospi­
ce.

L’Association canadienne fran­
çaise des Aveugles, par son atelier, 
permet à ses proteges de gagner leur 
vie et d’aider leur famille.

Les Camps David et Perron. d«‘ 
l’Institut Bruchési, préviennent la 
tuberculose chez les enfants pau­
vres.

Le Camp “t.e Grillon" est desti­
né aux protégés de l'aide aux en­
fants inifiimies qui, «.près les avoir 
secourus en ville, leur assure un 
séjour à la campagne «pendant l’été.

I.e Camp du lac Vert offre à des 
collégiens pauvres, dont la santé 
est ébranlée, l'avantage de prendre

Mais voici qui ne sied pas
tout à un gouverneur, surtout à ce- -par les Maltais, s'inspire 
mi qui prêche la modération. Non ! ...

"absolument erronée et esl dominé 
“par un esprit polémique digne 
"d’une meilleure cause.

"L'est., tout d’abord, une grosse 
"erreur de rouvrir la question (Ic i 

| "la loyauté (les citoyens de Malle,) 
"comme si elle était réelle et actu- 

1 ’elle, tandis que le gouvernement 
"britannique suit bien qu'elle n’ex- 
"isle pas. étant donné que la lutte 
"pour la langue italienne, soutenue

unique-
el nourrit, pendant ,1e jour, «tes ' Excellence s’insurge contre les cri
vieillards, des infirmes et des con- 1 lufues, à I adresse du
vales-cents sans refuge. i gouverneur, sir Harry Luke, qui

Le Patronage Jean-le-Prévosl \n t>sL aP>ês tout, dît-il, que son
protège et sauvegarde les jeunes Porte-v°i,l‘- Et il entend, lui gou- 
gens pauvres dans un foyer où ils verneur, garder Unite .la responsa- 
se réunissent et se récréent bonne- frihlê de ses actes. ’'You mill note.

Gentlemen, that I have stressed the 
mord 'T. mg reason for doing so 
being that of late certain newspa­
pers have been writing in most dis­
gusting, shameless and cowardly 
manner regarding Sir Harry Luke." 
Oui. vous l’avez bien entendu: 
niSGI STISG, SHAMELESS and 

COWARDLY" : esl-c«‘ là le langage 
d’un gouverneur? Et puis pour­
quoi ?

Le refuge Notre-Dame de la Mer­
ci recueille les vieillards abandon­
nes appartenant à toutes les clas­
ses de la société.

Le Secours aux chômeuses est un 
foyer pour les jeunes filles sans 
travail et sans protection.

La Société de secours aux pri­
sonniers fait oeuvre de réhabilita­
tion. de secours matériel et de ré­
éducation.

La Société feminine de protec­
tion assume le service social à la 
Maternité catholique.

La Société de Saint-Vincent de 
Paul compte plus de trois mille 
membres .qui visitent, dans tous les 
quartiers de. la ville, les familles 
indigentes auxquelles ils portent 
des provisions, des vêtements et 
du combustible, ainsi que des pa­
roles d apaiseement et d'espoir.

L’( ni on nationale française 
maintient un refuge et pourvoit 
des nécessités de la vie les famil- 
'es pauvres d'origine française.

tuent «h-s hauts principes de cul­
ture et de civilisation, que le 

lieulenanL |’’grand empire britannique ne peut 
’’ignorer et encore moins nier. 

“L’est un renversement délibéré 
de la situation «jne l’affirmation 

(dii gouverneur "sur l’italianisa- 
tion tie Malte", revendiquée par 

"les Maltais, ('.es derniers, en effet, 
ne se réclament que de la langue 
et de la culture telles qu’elles exis- 

"tenl depuis des siècles, telles 
' «jii elles furent pleinement recon- 
qnies dès les premiers jours «ie 

occupation anglaise de l'île, f.es 
citoyens maltais n’usurpent pas, 
mais défendent un héritage sacré 

"contre une manifeste aggression 
"de la part des autorités anglaises.

"Le discours du Gouverneur, par 
"opportunité polémique, a vouluComme nous n’avons désormais 

qu’un “One-man-Governmeid", on “J.1 '«'r la solidarité spirituelle, par- 
voit bien que Son Excellent e, sur- ! ).f.f!j*e,|,u'nt légitime, entre Italiens 
chargéç comme elle l’est, ne peut ' 'l:ilie et citoyens maltais «tans 
pas se rappeler tous et chacun des „j‘? offense de leur originaire ita- 
articles des lois qui nous pleuvent .^V-1 ' J 
sur le dos comme une vraie cata-L>< -. n- noi|s voulons
racte. Cependant nous savons, nous, 
que dans la loi sur la tpres.se dont 
il vient de nous gratifier, avec ses 
mille généreuses conditions 
compris la suspension dn journa 
avant toute condamnation judiciai­
re nous savons qu’il y a un ar-

.<i„ ,. ................ .. croire que
te Gouverneur britannique a oar 
disti action, sans doute, jiensé à 

’'une autre Ne en parlant de Malte 
comme «I une colonie".

Ce que dit le ’’Catholic Herald"

. . . „ _ „ , , L'autre journal, anglais celui-là.
tide qui met Non Excellence hors que ie voulais citer comme faisant
rlst I < v . > I .... il!..................... C» 1. FN ? «jiltii . I-

y i

MALTE pratiquement, élabl 
raison,

* *

ie sans rime ni

de toute critique; car 
qu’il représente, 
wrong". Crmnienl

presse doive 
pré^rence à

S. M. le Roi,
"eau do no

donc Son Excel-
•tendre <iue la
•itiquer. elle, de
('(UiMille.urs, le

sur et les au-
très?

Puis, les,journalistes, nationalis­
tes ou non. l’ont-ils attaqué autre­
ment que visière levée et face

allusion a ce discours, qu’on peut 
qualifier de gaffe de |a part du 
Gouverneur, est |P Catholic Herald 
d Angtete^re: " . . \Y(> cannot think 
that such a speech as this can do 

I ..'"f1 {!lu* Pv;er> ts> the inhabitants
of Malta who firmly believe in 

; the Empire and Malta for Britain.
Whatever we may say, racially 

„f. . a 1S Italian. That is not suf- 
ficient reason for handing over
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(Su,te de la 1ère Datte» l' ^ Excellence ne doit “pas j «S? «U*
tient tout en main, que la dictature 

hmatum de quarante-huit heures au roil'lpire çsl érigée en système, 
ministère nationaliste; il devait ou Gunliffe-Iàister se vante d’avoir en- 
accepter sa politique, renchérie de Gn rétabli la tranquillité au pays, 
nouvelles retrictions sur l’enseigne- T peut à présent contraindre les Mal- 
ment de Titalien, cette fois-ci «tans'lais d'écouter sans broncher les 
les cours supérieurs (ce qui était ! explications de sa haute sagesse po- 
anticonstitutionnel) ou se démet-' Ijlique. En la fôte de la Purifica- 
tre. Naturellement le minisère na- i lion, d’après une coutume ancien- 
tionaliste préféra ce dernier parti ne, il est d'usage que les chanoines 
à l'abandon de son programme po-ï se rendent mi palais du gouver- 
litique. Et la Constitution fut sus- neur pour lui offrir le cierge de la 
pendue une seconde fois. Ce dra- Chandeleur (comme on le faisait 
me tragique fut joué le 2 novembre du temps des Chevaliers), et le 
1933. (gouverneur doit remercier en ter-

. „ . . . mes appropriés. Cette fois-ci, ce
Jusqu a celle date on vivait mi dernier juge bon d’adresser aux 

a fool s paradise . car Çunhffe-Lis-! chanoines un discours politieo-re- 
ter lui-même assurait les Commu-,]jgjpHX des plus surprenants, dans 
nés. le 21 juin 1933. que le gouver* i [’intention de leur expliquer le mo- 
nement maltais sen tenait stricte- tif dp ]a seconde suspension de la 
ment a la Constitution et quil ne : cQnstitution. 
s'en éloignait pas d'un cheveu.
D'autre part, la presse anglaise rnl- Le discours du Gouverneur 
mait l’inquiétude de l'Italie en di­
sant que l’italien, quoique suppri- Après une brève introduction, il 
mé des cours élémentaires, demeu- dit: "i’ne certaine presse pro

... -, a suffi-
ignorer que celui qui combat de la ! nahôfnnli*^ «T/Vk”* tjle r!3'
sorle n'est ,pas un couard. Sir Har- ‘'Kes nil(| snit^hiliK^ a<lv.an,.a' 
ry Luke peut-il en dire autant, lui i Æ-.unlA"Uabl1,ty ?.r " rule in
qui a critiqué ministres et minis­
tère dans un document officiel, 
qui comme tel. ne ipeul être incri­
miné devant les tribunaux?

Ce qui esl "disgusting" et 
"shameless", ce qui donne la nau­
sée, ce qui est indigne d’une na­
tion libérale, c'est que depuis 13.Y 
ans I Angleterre, «jui a promis de 
respecter nos droits, les a, au con­
traire, toujours -foulés aux «pieds. 
Et pour toute consolation, le gou­
verneur nous recommande ia pa­
tience! car, il nous avertit qu’il est 
appelé à gouverner la colonie .pour 
un temps assez long encore. Merci!

.l’aurais encore beaucoup de ré­
flexions à faire sur ce discours 
comme aussi sur cel autre du 
même gouverneur prononcé à un 
banquet en son honneur, à l'occa­
sion dp Y Empire Day.

Kn ce jour où l’on devait s'alten-rait la langue officielle du pays et page cette fausseté que la décision i j,.. • . ___ .
que l'on n'entendait pas aller plus .a laquelle est arrivée le R“uverne- ■ ■ ^ ‘1P®lx et re'
loin, ni la déloger des cours supé- ment de Sa Majesté était dirigée * r honneur qui nous

- les libertés de l’Eglise catho- J?.3..-SUlels bn‘ann,1-rieurs; que les nouvelles restrictions - contre .r-. .Irenes uc « üMiiac uumu-- « ... ___,,___ - ,
avaient été faites «inns l’intérêt «les tique. Non! Cette assertion est men- .i..,.’ ’.‘.i ,!)„«* i\,rtA<(jl.nniU' qu,r ' 
enfants qui ne peuvent à cet âge teuse et sans fondement. Au con pi„|s es 1 lt’(*s 'la,,s les

ce qui ne convient guèreapprendre trois langues à 
Le gouverneur, «le 
cours de son admi 
montré pleinement 
le gouvernement 
conséquemment, le 
2 novembre 1933
à l’improviste. comme un coup ne <'««« «u ««««•' ie/nury, n was siw- nia:s pirnni,rr. i.. «..iw i>n„fou «Ire dans un ciel serein. ^1'°nW.?1 C0lll),ries trough- tiviu, ,*le («s ’pirsonnes l(X ^

Et soudain In scene change: le °m '•.urope. centrée à italianiser (sic!) Malte,
soleil de la politique sc voile, les Cependant, il ne serait pas hors doj( déplaire à monsieur Mtissoli- 
nuages s’amoncellent pendant ni et ’> **" gouvernement, qui,
les ordonnances pleuvent à torrents. - Excellence que <e n esl pas d au- corntnc : ai rj,js(„, (lc croire re- 
On se dirait sous le coup d’un Jo«.rd hu. <l»o le gouvernement «n- garrien, J,a ,PnU,ivP de rallumer la 
grand cataclysme. La police devient «lins « rherche a protestai» iser nos llllfc ef dp ravir , |ovl,u,é du neu- 
un corps d’espions, on exige des Uf* «•» nous pouvons lui four- pl<, maUais a rKmpire britannique, 
étrangers une carte d’identité, on ! mr P "s d un texte authentique de 18Vec même désapprobation que 
regie qu ils ne jionrront exercer av,.| ministres protestants et de socié |n nôtre. Nous considérons comme 
cm» métier, ni ouvrir d’école sans los proteslan es qu ont réclamé la naturel qu’une colonie analaise 
licence ; les assemblées politiques '"m'ycssion «le I italien en faveur de Pt surtout une forteresse de pre- 
sont proscrites, et l-s assemblées I anglais, afin de pouvoir mieux mière importance doit être toute 
dans les rues ne doivent pas dé- nous convertir a leur religion, anglaise dans son aspect politique- 
passer le nombre de huit person- htrickland n a-t-il pas ete soutenu We naturally consider that a Brit- 
nés. Une nouvelle loi contre les P»r Londres dans sa politique an-!/*/, Colony (sic!) and more rspe- 
séditions est promulguée, de même tjcléricale et les protestants ne dally a British fortress of first im- 
quune loi "cadenas" contre la I ont-ils pas encouragé aux Corn- portance should be all-British in 
presse. De eel ensemble de mesures nnines, nu point que lord Passfleld. j if* political outlook" 
tyranniques résultent des procès Secrétaire d’Etat pour les Colonies. Poursuivant son discours le Gou- 
retentissants. qui tous aboutissent a PU faire cette déclaration de-1 verneur rappelle les bienfaits éco- 
à un fiasco. C’est la loi martiale. v,,nt la Chambre des Lords, le 25 nomiques que l’île en retire et il
— __________ juin 1930: "We are not in any sense ajoute que "si les forces armées

giving way to the demand of (fie ; abandonnaient Malte celle-ci niour- 
Vatican that Lord Strickland and rail «le fain»’’. Basses insinuations! 

I his colleagues should he removed, \ Comme si Malti
dinei.lx a Sial. ,e R mtl k SB h(u'e HO of doing--------------------------

J Dlnelle. née CWIn» Pelletier. ',0 1 , ,1'
dubk - a L AMomption, le R. a eo »ns. Ni nous n avons «pas ressenti le 
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certaines campa­
gnes anticatholiques qui ont sévi 
sur le continent, c est que la l'ro- 
videme nous a protégés dans la 
lutte de .plus en plus {acharnée, dé­
chaînée contre nous. Aussi, cette 
assistance manifeste d'en-Haul 
nous donne l'espoir fonde de 
triompher an jour dans la campa­
gne entreprise au cri de "Dieu et 
Pairie !"

Dans un autre passage du même 
discours, le gouverneur attribue le

t«. wnkaRk nii-nit
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hich they «'an fullv «'oopera- 
16” Speeches like those of Sir 
David (the Governor! mark the 
stages of defeqt".

De tels discours, où la vérité est 
sciemment dénaturée, présagent un 
noir projet.

* ¥ *
"Une forteresse britannique doit 

être toute britannique", disait sir 
David Campbell, gouverneur de 
Malte. Cunliffe-Lîster, de son côté, 
pn dit autant. Vexé des solides cri- 
tiques sur la question maltaise que 
I honorable Morgan Jones lui a as­
sénées comme des coups de mas­
sue, aux Communes, il répondit: 
‘‘Je ne me repens pas de ce que 
j ai fait. Ma politique est de main­
tenir anglais l’Empire britanni- 
“que: My aim is to keep the Bri­
tish F. ni pi re British". (Hansard, 12 
juillet 1934).

Qui résiste à cette politique n’est 
pas loyal, et. pour peu. Cunliffe 
Lister allait déclarer déloyal Mor­
gan Jones lui-même avec tous les 
nationalistes de Malte, qu’il dé­
fendait.

Ne croiriez-vous pas entendre un
ujourd’hui 

que les 
cosse ne 

s sujets de Sa 
quoi nous 
être expul- 
forces que

nous avons dessein de vous en- 
“voyer seront arrivées dans la 
Nouvelle-Ecosse”, (les I.nrtfs of 

Board, 23 déc. 1720).
Pour déporter tes Acadiens, on 

les désarme, on s’empare de leurs 
barques, on les sépare des Cana­
diens par la prise de Beauséjour. 
puis on les assemble dans une égli­
se, "sous prétexte de leur commu­
niquer les instructions du Hoi".

A Malte sc passe quelque chose 
d analogue. On nous divise, *»n me 
nnre de nous enlever tous nos jour­
naux nationalistes, on discrédite ou 
du moins on veut discréditer tous 
nos vrais patriotes et on tente tnè 
me «le se servir de l'Eglise pour 
consolider F »euvre de denationali­
sation.

Dans le discours du Gouverneur 
du 2 février, vous l'avez deviné, il 
y avait appel à In coopération du 
clergé: "I hope. Iwu’cvcr, that I 
can rely for support not only on 
thut targe mass of laymen who 

"put the interests of the Stale in 
"front of their own and those of 
"their party, but also of His Grace 
"the Archbishop, the Bishop of Go- 
"ro, and other high Dignitaries of 
"the Church, as well, / um sure, as 
"on the help of every Archpriest 
"and Parish priest who is here to­
day. To your help I attach the 

"greatest importance, because it is 
"yon who arc in close touch with 
"the poor and the masses of the 
"people for whom I have a great 

\ and very genuine sympathy".
Et comme son oeuvre est «le fai- 

i re «les Maltais une population nn- 
glnise "all-British". II s'en suit «pi’ll 
leur demande «le travailler dans ce 

I sens de toute leur influence; mais 
-i cette «'O>|i«'ration est impossible, 

j du moins qu’ils se luisent! Et cette 
i seconde partie «le l’alternative, hé­

las! semble bien être acquise, 
j Tout est donc prêt pour le grand 
coup. Et )c voilà!

l ue depèctie annonce à la popu- 
| latum consterné*' duc l’italien.

fusqu’ici langue officielle au même 
' titre que l'anglais, cessai! de l’êtjpe

et qu’il était supplanté par la “lan­
gue7’ maltaise. Ee décret impérial, 
daté du 16 août 1934, devait en­
trer en vigueur le 1er octobre sui­
vant.

L’exécution du décret contre 
l’italien

Je ne puis •vous décrire avec quel­
le rage iconoclaste le décret fut 
exécuté. C’était comme une vaste 
conflagration. Ea douleur des Mal­
tais rappelait celle des pauvres Aca­
diens qui, du pont de leurs navires, 
prêts à les déporter, contem­
plaient. impuissants, ia mort dans 
Pâme, les flammes consumer leurs 
habitations et lout ce qu’ils avaient 
de plus cher.

Ees Maltais, eux aussi, sont dépor­
tés. fis ne doivent plus se considé­
rer comme des Italiens, ni même 
comme des Européens; leur langue, 
c'est le maltais, langue arabe, phé­
nicienne. n’importe quoi, pourvu 
qu’elle ne soit pas italienne . Nous 
voilà ainsi rejetés sur les côtes bar­
bares de l’Afrique, en véritables exi 
lés.

Et la torche incendiaire consume i 
tout ce qui est italien.

Plus d’italien dans la Gazette of­
ficielle, dIus d’italien sur les murs 
des édifices publics, plus d’italien 
dans les écoles primaires; on réduit 
le nombre des écoles supérieures où j 
l’italien s’est encore réfugié, mais 
comme langue étrangère, sur Je mê­
me pied que le chinois; des écoles ^ 
tenues par des italiens sont expro- ; 
priées et plus de mille enfants cou-j 
rent les rues. Le latin lui-même ne 
s'enseigne plus par l'entremise de ! 
l’italien; le Droit, pas davantage!) 
Pourtant, quelle langue mieux ap­
propriée que l’italien pour appren­
dre la langue latine? Quelle langue 
s’impose le plus pour apprendre la 
jurisprudence, entièrement écrite 
en italien depuis des siècles? Oui, 
les flammes de la colère anglaise ont 
tout brûlé, tout réduit en cendres! 
Et aujourd’hui on entend des pro­
fesseurs enseigner, des avocats pé­
rorer, et des juges prononcer des 
sentences en maltais; car on préfè­
re parler en ce dialecte, dans le­
quel l'italien survit, plutôt que 
d’adopter l'anglais, la langue de ce 
“Colonial Office”, qui est devenu 
noire bourreau et qui se donne le 
malin plaiyir de voir les flammes 
tout dévorer "J’ai hâte, écrivait 
"Murray à Winslow, j'ai hâte de 
"voir arriver le moment où ces pau- 
“vres diables seront embarqués. 
“Alors je nie donnerai le plaisir 
“d’aller vous voir et de boire à leur 
"bon voyage.”

Grande est aussi la joie de nos 
renégats! Le jour où le décret im­
périal entrait en vigueur, ils ont 
crié à notre libération. "Aujour- 
“d’hui. dit la (presse servile de 
"Strickland (sachant pourtant qu’il 
"n’en est rien) avec le ban effec- 
"tif et complet de Eilalien de nos 
"tribunaux, de notre administration 
“et de notre parlement, nous nous 
“élevons à la dignité d'une nation 
“et nous nous sommes libérés dn 
"servage jusqu'ici subi d’étre cou- 
"sidérés comme un peuple italien

Malte. l’Afrique et l'Italie

C’est bien! réplique le Malta, si 
au dire de nos renégats, Malte n est 
pas la dernière motte de l'Italie, 
elle ne peut être que le premier 
pied-à-terjr de l’Afrique. Ne Lavez- 
vous pas d'ailleurs affirmé vom- 
même sans vergogne? Strickland 
n'a-l-il pas osé souinetlre ceci à la 
Commission royale de 1931 : "Pro- 
Italian propaganda is opposed to 
Maltese nationalism (il veut même 
usurper ce titre glorieusement por­
té par ie parti “National") "and to 
"self-government because a Maltese 
"Parliament is better able to up- 
"bold the Maltese (i.e. the indige- 
"naus >* interests as to language and 
"commercial interests under a Go- 
"vernment responsible to the real 
"majority of the Maltese uijfh Plme- 
"nician blood and mentality"?

"Soit ! lui dit le Malta, nous voilà 
"donc à la tête de l'Afrique, et 
"comme lel nous pouvons courir à 
"la eonauéle de Tripoli et de la 
"Cyrénaïque, qui nous ont été voles 
"par l’Italie; A lu conquête de TAI- 
"jjérie et de In Tunisie, qui nous 
"ont été arrachées par la France, à 
"la conquête encore, et pourquoi 
"pas? de l’Egypte que TAngletpr- 
“re nous n ravie; à la conquête en- 
"fin «le toute l’Afrique avec un 
"programme bien clair et bien dé- 
"fini, qui s'imposera aux Africains, 
"nos nouveaux frères, puisque cch 
"répond à leurs et à nos communs 
"intérêts, un programme, nui se 
"synthétise en «leux inots:‘TAfrique 
"aux Africains!" A bas! donc. l'An- 

i"g!elcrre et toute sa clique!. Mais, 
"par ta grâce de Dieu nous n'avons
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jamais été à la tête de l’Afrique, 
notre sort fut toujours lié à celui 

“de l'Italie. Nos gouvernants an- 
“glais eux-mêmes nous ont toujours 
“considérés comme italiens. En 
"posant le pied à Malte, le premier 
“contact avec nous ne s’est pas fait 
"en maltais, mais dans notre lan- 
"gue, à savoir, en italien; en italien 
“nous avons rédigé les conditions 
“suivant lesquelles nous acceptions 
“leur protectorat; en italien paru- 
“rent leurs premières proclama- 
“tions; pendant un quart de siècle 
"l’italien seul figurait dans la ga­
lette officielle; en italien, enfin, 
"sc transmettaient les ordres de 
“commandement aux soldats de no- 
“tre milice. Dès 1880, le gouver- 
“neur Bail écrivait que “Malte était 
‘“la ville la plus tranquille de l’Ita- 
“He!” Mais aujourd’hui on veut 
"faire de nous des Africains, c’est- 
"à-dire les serviteurs de l’Empire.”

La suite lundi)
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Réunion mensuelle 
des retraitantes

CONFEHENCE DE L’ABBE PHI­
LIPPE PERRIER

La prochaine réunion mensuelle 
des Retraitants de Montréal aura 
lieu dimanche, 12 mai, dans la cha­
pelle «les jeunes gens de la parois­
se «le l lmmaculéf-Conception, an­
gle «les rues Rachel et Bordeaux.

Mcs.<e à 9 h„ avec allocution pal 
le R. P. Archambault, S.J. Après la 
messe, petit déjeuner dans la salle 
paroissiale, puis conférence par M. 
l’abbé Philippe Perrier, ancien cu­
rt- «lu Saint-Enfant-Jésus. Tous les 
hommes et jeunes gens qui ont fait 
une retraite fermée sont invités à 
cette récollection.
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au mown de S» pmidrt
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La Gommission des Liqueurs du 

Québec annonce» tulourd’hut, ru à 
partir de lundi, le 13 mai courant, 
scs clients bénéficieront d une ré- 
duclion variant «te 40 à 50 sous sur 
Tâchât de chaque bouteille de co­
gnac et de brandy à tous ses ma- 
gasins.

Celle réduction fait suite a celle 
d’environ 30 pour cent accordée 
depuis mardi, à tout acheteur d al- 

1 cool, gin ou whisky-
__ a— Koaaa* livrait*
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rendes-voua. C Rescent 5669.
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ET PLUS FRAIS

L’Industrie papetière dans 
la province de Québec

M. Duplessis affirme que le gouvernement est 
responsable du présent désastre et que la 

nouvelle loi aggrave les abus, au lieu 
de les supprimer

Nous ne fixerons pas les prix du papier, répond M. 
Taschereau, mais nous voulons empêcher 

la dévastation de nos forêts
Québec, 11. — MM. Maurice Du- 

iplessis et L.-A. Taschereau se sont 
affrontés 'hier après-midi dans un 
vif débat sur la situation de l'in­
dustrie paipetière.

La Chamhre étudiait en comité 
plénier les résolution* du hill Mer­
cier pour la protection de nos res­
sources forestières.

M. Honoré Mercier, ministre des 
terres et forêts, a déclaré que le 
marasme où se trouve notre indus­
trie forestière est dû à la surpro­
duction du papier, de l'excès des 
approvisionnements du mois et 
aussi à la surcapitalisation. Le 
gouvernement a lancé un avertis­
sement en 1926, mais qui n’a pas 
été écouté. Les usiniers ont tenté 
d’en venir à une entente et ont 
fondé de multiples organismes de 
1929 à aujourd’hui, mais en vain.
La province ne peut Laisser dévas­
ter plus longtemps le domaine pu­
blic forestier sans profit pour les 
nôtres; c’est pourquoi elle inter­
vient par ce bill.

M. Duplessis tient d’abord à dé­
clarer qu’il a de l'estime pour M.
Mercier, et s’il porte \ s attaques, 
ce n’est pas contre l’homme privé, 
mais uniquement contre le minis­
tre et en sa qualité seulement de 
ministre.

M. Mercier, dit-il, a indiqué com­
me une des causes de la déconfi­
ture de notre industrie papetière 
la surproduction. Mais il n'a pas 
expliqué la cause de la surproduc­
tion. Et c’est en étudiant ces causes 
que l’on verra si l’opposition se­
rait justifiable d'accorder au gou­
vernement les pouvoirs exorbitants 
(ju'il réclame.

Car le gouvernement qui nous 
demande les pouvoirs pour empê­
cher la surproduction est le même 
gouvernement qui l’a causée, l'a 
encouragée, déveioppée. C’est le 
médecin de famille qui, ayant tué 
neuf des dix enfants d’une famille, 
demande des pouvoirs exception­
nels pour imposer les remèdes au 
dixième enfant qui a échappé à 
ses griffes.

De 1924 à 1925, MM. Taschereau 
et Mercier ont parcouru la provin­
ce en vantant une nouvelle politi­
que d industrialisation. Les moulins 
allaient surgir partout et l’on éta­
blirait les fils de cultivateurs, etc.
Or cette industrialisation à outran­
ce, mal digérée cl mal dirigée, non 
seulement a provoqué l’exode des 
campagnes vers les villes et cons­
truit une prospérité de façade qui 
ne devait crouler que .plus lourdc- 
ment et faire plus de victimes, mais 
eue devait fatalement conduire à 
la sunproduiijon et à la surcapita­
lisation. De 1923 à 1927. soit en 
quaire ans, le gouvernement a ven 
du 4,000 milles carrés de limites 
forestières, soit plus qu’aucun gou­
vernement n'en a vendu précé­
demment en vingt années. En fait, 
on a liquidé la dernière partie de 
notre domaine forestier accessible 
du point de vue économique. Le 
gouvernement, au lieu d’organiser 
I exploitation par un développe­
ment d ensemble rationnel, com­
me dans les autres pays, a imposé 
la surproduction inévitable. Cat 
avec la vente des limites, il impo­
sait la condition non seulement de 
construire des moulins, mais de 
lout ntr une production de tant de 
tonnes, 4(»0 tonnes par jour dans
ri ninS' J|0° ,omu‘s c,ans “n nuire

I ainsi de suite, sans s’occuper m
naseinnnHrme. production n’allait 
sans er j'5. marchés, et mêmesans savoir si les limites permet-1 ----- ------
moi i- fo"rnir ù pareille pro- Avec r,,'!tt' ,oi lp gouvernement

(ludion. En 192,3 et 1924, le gon- ,’s"*!*-: 1 ■

premier ministre s’excusait d'ac­
corder ces réductions, sous prétex­
te qu’il remédiait à la crise. On 
voit aujourd’hui, par les déclara­
tions du ministre des Terres, com­
me il a réussi, comme il a été 
sage et prudent.

Malgré la lot
Non seulement le gouvernement 

a provoqué lui-même la surproduc­
tion du papier, puis la surproduc­
tion des approvisionnements, mais 
il y a aidé par un autre moyen. En 
effet, malgré la loi, il a autorisé des 
coupes rasées sans plan d’aména­
gement et inventaire. F,a loi exige 
en effet que, dans ce cas, le permis' 
soit conditionné à un plan d’amé­
nagement et d’un inventaire des 
forets où l'on fait la coupe rasée.

En plus, le gouvernement n'a pas 
fait la classification de nos forêts 
malgré les demandes pressantes de 
l’opposition depuis trente ans et 
plus il ignore quel est notre do­
maine, ses possibilités, ses promes­
ses. Mais il a multiplié les arrêtés 
en conseil pour autoriser les coupes 
rasées, en bas du diamètre permis, 
sans inventaire ni plan d'aména­
gement.

Le ministre a indiqué aussi la 
surcapitalisation comme une des 
causes du marasme de l’industrie 
forestière. Mats cette surcapitalisa­
tion, comment a-t-elle pu se pro­
duire, sinon grâce aux lois provin­
ciales que le gouvernement refuse 
d’amender? Ces compagnies qui 
ont exploité nos forêts étaient in­
corporées en vertu des lois provin­
ciales et d’ailleurs Je gouverne­
ment pouvait les y forcer, puis­
qu’elles exploitaient les domaines 
forestiers de lu Couronne. Si elles 
ont surcapitalisé, c’est donc parce 
que les lois provinciales le leur 
permettaient, ou parce que le gou­
vernement, qui avait le devoir de 
surveillance, les a laissées faire 
leur oeuvre destructrice.

L exploitation des bûcherons
Celte surcapitalisation a entraî­

né l’exploitation éhontée de nos 
bûcherons que le ministre veut 
protéger maintenant, du moins il 
donne ce motif comme une des 
raisons de la loi. Mais les bûche­
rons, on les a laissé exploiter de 
façon ignoble, au su et au vu du 
gouvernement, des ministres. Et 
les bûcherons ont été exploités pré­
cisément alors que le gouverne­
ment faisait un cadeau de SG.OOtt,- 
000 de réduction des droits de cou­
pe aux compagnies.

Quand les ouvriers achetaient 
les actions mouillées des indus­
tries papetières, le gouvernement 
ne pensait pas aux ouvriers. Mais 
quand des compagnies se plai­
gnent. quand les marchands de 
bois veulent augmenter les profits 
le gouvernement agit immédiate­
ment. Quand pendant trois ans les 
bûcherons ont été exploités, le gou­
vernement n'y pensait pas et il n’a­
mendait pas ses lois, source de 
leurs maux.

Prime au chantage
La loi actuelle est du camoufla- 

R£' .E,,e ,?st auss* «ne Prime au 
chantage. Il n y a pas un maître- 
chanteur qui en concevrait une 
meilleure, qui favorisera plus la 
petite politique à même nos res­
sources naturelles.

Cetle loi suit à toutes les lignes 
lès préparatifs électoraux de ceux 
qui veulent, aux dépens de nos fo­
rêts et de la justice, bâtir une rois- 
.se électorale abondante

le est fort ennuyeuse, mais elle 
n'est pas la seule industrie à subir 
la crise. M. Duplessis dit que si le 
papier ne se vend pas, si les prix 
ont dégringolé, si les moulins se 
sont multipliés, c'est la faute du 
gouvernement.

Ce n'est pas sa faute
Mais le papier se vendait $140 

la tonne, au temps de la guerre, et 
se vend $40 aujourd’hui. Ca n’est 
pas la faute du gouvernement. Tous 
se sont jetés dans cetle industrie, 
il y a quelques années.

On voyait pour l’industrie de la 
pulpe et du papier un avenir illi­
mité. Dans le temps, nos amis ne 
disaient pas: Arrêtez! Soyez pru 
dents! Ils faisaient comme les au­
tres.

M. Duplessis. — Dès 1923, j’ai 
attiré l’attention sur les dangers de 
la surproduction, et je n'ai cessé 
de le répéter depuis.

M. Taschereau répond que les 
conservateurs ont fait comme les 
autres; les rois de la finance et tout 
le monde ont encouragé l’industrie 
du papier. Et puis la crise est arri­
vée.

Mais la crise a affecté également 
le Pacifique Canadien, le Canadien 
National, nos plus grandes maisons 
de commerce. Ce n’est pas le gou­
vernement qui a créé cette crise. 
Et pqis le chef de l’opposition a 
critiqué, mais n’a suggéré aucun re­
mède. U faut la coopération de tous 
au lieu de se jeter de la boue à la 
figure.

Le projet de loi a été approuvé 
par l’industrie papetière. Le gou­
vernement a rencontré les proprié­
taires d’usines et leur a soumis son

M. Guertin attaque M. Duplessis
Le député de Hull parle du salaire du chef de 

l’opposition, de la convention de Sherbrooke, 
etc. - MM. Sauvé et Bertrand protestent - 

M. Taschereau se réjouit
Quebec. 11 (D.N.C.I — M. Aimé 

Guertin, député de Hull, a déclan­
ché une attaque d’une extrême vio­
lence contre M. Duplessis, hier, à 
la Chambre. M. Guertin d’ailleurs 
paraissait guetter une occasion de­
puis deux jours, car il intervenait 
souvent d’une façon assez sèche.

Hier soir, M. Guertin a profité 
du fait que M. Duplessis discutait 
la suppression des avantages de la 
loi des accidents du travail, dans le 
cas des chômeurs employés à des 
travaux municipaux, suppression 
ordonnée par le gouvernement au 
début de 1933. M. Duplessis lors 
de la discussion du bill Arcand, 
sur les accidents du travail, avait 
obtenu du gouvernement que les 
chômeurs qui travaillent pour les 
municipalités, bénéficient désor­
mais des avantages dont ils étaient 
privés depuis 1933. M. Taschereau 
a annoncé à ce sujet que la chose 
sera faite lors de ta prochaine réu­
nion du conseil des ministres.

Or donc, M. Guertin est interve­
nu pour demander qu’on continue 
plutôt la discussion de l’article en

Réunion des députés libéraux 
de Montréal

Les élections » Les réformes - Le chômage - 
Le tarif canadien

discussion. Il a dit que le chef de
l'«_______________________________ ____________________________ t \______ _ réal Sûtes libéraux de Mont- 

ttawa ont tenu hier soir
J)a,'ait.. *Puven* 110,.sjunc assemblée à l’école Saint-Bar d ordre, qu il croyait à tort, avoir .lhélémy Lfl paroisse Saint-Barthé- 

toujours raison. Le débat s est en- p*} nuv rnnfir»* rfp cinn com-
gage, et alors M. (mertin a parlé du
salaire que retire le chef de l’op­
position, de la convention de Shei 
bnooke, etc.

II a parlé sur un ton dérisoire des 
grands amis “des ouvriers”.

MM. Sauvé et Bertrand ont pro­
testé vivement et ont laissé claire­
ment entendre que c’était l’ambi­
tion déçue qui faisait agir M. Guer- 
tin, parce qu’on avait refuse de le 
choisir comme chef à Sherbrooke, 
M. Bertrand a dit qu’il aimait 
mieux un chef comme M. Duplessis 
qui s'occupe efficacement des ou­
vriers qu’un député qui se targue 
uniquement d]être chef ouvrier.

M. Guertin à riposté vivement au 
grand éjouissement du premier mi­
nistre qui disait à M. Guertin qui 
rappelait des souvenirs: “Contez* 
nous ça”.

Après la séance, de nombreux 
libéraux ont entouré M. Guertin, 
qui semblait enchanté de l'exploit.

rons empêcher les compagnies de 
faire des coupes exagérées. S’il y a 

projet qui a été discuté et approu-lun meilleur projet que celui-là nous 
vé dans ses grandes lignes par les I en sommes. Nous sommes prêts à 
connaisseurs en la matière, par | améliorer notre bill. Mais pendant 
tous les manufacturiers du pays, des mois nous avons étudié la situa-
sauf deux, comme le meilleur moy­
en de restaurer l’industrie pupè- 
tière.

Le prix du papier est descendu 
de $140 à $40 la tonne et même à 
$35. Or, à ce dernier prix, pas un 
usinier ne peut subsister, et payer 
des salaires raisonnables. En plus, 
on ne peut permettre de dévaster 
nos forêts sans que la province en 
ait un juste retour. Ce régime ne 
peut continuer et c’est pourquoi on 
a présenté le projet de loi actuel,

tion; nous nous sommes entourés 
d’hommes pratiques désintéressés, 
très au fait de la situation, et le 
projet de loi que nous soumettons 
à la Chambre est le résultat de 
leur travail. Nous sommes-nous 
trompés? Je ne le crois pas. L’ave­
nir le dira.

Une arme prête
Nous disons, dans notre projet, 

que la loi sera mise en vigueur seu-
qui “nous permettra lorsqu’un con-;ipnient après proclamation par le 
cessionnaire coupera les prix, lieutenant-gouverneur. Serons-nous 
vendra le papier pour des sommes forcés de l’appliquer? J’espère que 
dérisoires, après avoir dévasté nos non. Je déclare à cette Chambre 
forêts, de l’empêcher de sacrifier que c’est notre intention, avant de 
notre domaine public forestiei sans i la mettre en force, d’essayer de 
profit pour personne. Nous ne fixe- nous entendre avec les autres pro
rons pas les prix du papier, mais 
nous voulons empêcher la dévasta­
tion de nos forêts”.

Une seule campagne
L'an dernier, dit M. Taschereau,

vinces où il se produit de la pulpe 
et du papier, afin de réaliser, si 
possible, l'uniformité de législa­
tion. Nous comprenons très bien 
que si nous sommes les seuls à 
avoir une telle lo: les résultats 
pourraient être mauvais pour nous.

vemoment a forcé la'co'n’stmcK
des moulins et Imposé une aug­
mentation do production de mille 
tonnes par jour.

Excès de 1,000 tonnes par jour
Comme question de fait, il se 

trouve que l’excès de production 
dans la capacité de nos moulins 
est de mille tonnes par jour.

Le 'gouvernement, non seulement 
a imposé la surproduction, niais il 
l a favorisée par le travail du di­
manche, augmentant ainsi ipar sa 
complicité tacite la production d’un 
septième et même plus. Quand le 
ministre dit qu’il ne possède pas de 
moyens roerntiis, il devrait son­
ger qu'il a obligé les compagnies à 
produire des milliers de tonnes par 
jour, sous peine de perte des limi­
tes forestières, et qu’il aurait pu 
restreindre ladite production de 
15 p.c. rien qu’en faisant observer 
la loi du repos dominical.

Le ministre des Terres invoque 
comme cause du marasme de l’in­
dustrie papetière l'excès de coupe, 
l’excès des approvisionnements de 
bois. Mais comment peut-il avoir 
l'audace d'affirmer la chose tran­
quillement. lorsque depuis des an­
nées le gouvernement a accordé 
pour six millions de dollars de ré­
duction dans les droits de coupe, 
et ce alors que les usines avaient 
déjà trop de bois, qu’elles avaient 
fermé leurs portes, ou réduit leur 
production à un rythme très ra­
lenti. Qui done alors a fait couper 
trop de bois, qui a Invité, supplié 
même les usiniers d'augmenter 
l'approvisionnement déjà lmp con­
sidérable, alors que le bois coupé 
«e perdait près des moulins? Le

ne peut faire que de l’intimidation 
et du chantage. L’industrie fores­
tière sortira du marasme le jour mi 
on aura la coopération des intéres­
sés et où toutes les entreprises se­
ront sur le même pied. On ne doit 
pas mettre dans nos Statuts cette 
loi qui fera de Québec un Robin­
son sur son île. Ce n'est pas avec 
des menaces puériles que l’on va 
régler la situation. Ce n’est pas 
avec des déclarations apparemment 
courageuses, mais illogiques et im­
prudentes. qu’on améliorera la 
situation. Car il nous faut forcé­
ment tenir compte des autres pro­
vinces et no pas leur permettre de 
développer leur industrie forestiè­
re en tuant la nôtre.

L’opposition est prête à coopérer 
dans toutes les mesures légitimes 
et rationnelles mais pas avec les 
grands coupables responsables du 
désastre actuel au premier chef, 
surtout dans une loi qui aggrave 
les abus au lieu de les supprimer.

M. L.-A. Taschereau
Le premier ministre dit qu’il 

pourrait imiter M. Duplesis: em­
ployer l’injure, les insinuations, les 
épiihèles non pas grossières mais 
offensives. Car, dit-il, M, Duples­
sis a adopté ce genre_ depuis le dé* 
but de la session et il verra où çn 
va le conduire. Même ses amis en 
sont dégoûtés et ils l'ont dit au pre­
mier ministre. Mais la question est 
trop importante.

D'apres M. Duplessis, le gouver­
nement a commis des Incartades, 
il est coupable d’impéritie, de lois 
odieuses; les ministres sont respon­
sables de l’état de choses actuelles; 
tout ce qui est arrivé, c’est la foule 
du gouvernement.

Sans doute la situation papetière 
est déplorable dans la province; el-

apres des pourparlers entre le gou-1 NOUs ne voulons pas, encore une 
vernement et les compagnies il fut j fois, nous servir de la loi, mais nous 
entendu que les usiniers vendraient voulons avoir une arme qui nous 
leur papier a $42.50 la tonne lus-! perme|(ra d’agir si les compagnies 
quau mois de juillet 1935, et alors ne se conforment pas aux règle- 
a •.4o la tonne. Si on sen était te-(ments. Il ne s'agit pas de nous iso- 
nu a ces chiffres, c est une somme ]er comme Robinson Crusoé dans 
de dix millions de dollars en plus ' $0n île, mais d’essayer de remédier 
qui serait allée à la province de: à une situation déplorable. Les 
Québec. Eh bien! non. une seule : “Gentlemen agreements" valent ce 
compagnie nous a fait manquer no-!qn-j]s valent, de même que les en­
tre coup. Cette compagnie n’a pas|tenteSi majs lorsque l’on ne les res- 
voulu se rendre aux désirs des au- pectera pas, nous voulons pouvoir 
1res compagnies et na pas voulu, dire à l’industrie: si vous ne vous 
coopérer avec elles. Comme résul-; conformez pas aux règlements, 
tat, ce fut une course à qui aurait j vous en subirez les conséquences, 
des contrats chez les acheteurs. On ( Nous avons réduit les droits de 
fit des arrangements secrets, des coupe. C’est vrai, mais nous les 
conventions secretes, au mépris des aVons réduits à la demande des ou- 
ententes pour vendre son papier, Vriers. pas des compagnies, 
aux Etats-Unis. Je l’ai dit et je le, m. Taschereau. — Nous préfé- 
répète, je ne connais pas de grou-trions voir les ouvriers travailler 
pe d’industriels aussi peu loyaux que de les voir sous les secours di- 
entre eux-mêmes que les manufactu- rects. Les compagnies nous on* fait 
ners de papier. S’ils s en étaient te-1 remarquer qu’à $40 ou $38 la ton- 
nus à ta convention fixant le prix a ne de papier, il leur était impossi- 
$45 la tonne, on aurait fait un pro- hie de faire travailler les ouvriers 
fit léger, et on aurait sauvé la situa-1 à moins de réduire les droits de 
tion. M. Taschereau proteste que le coupe. Et alors nous avons réduit les 
bill n’est pas une manoeuvre poli- droits de coupe de façon â coopérer 
tique en faveur d’amis. Le chef de avec les compagnies en faveur des 
l’opposition a le coeur et le cerveau ouvriers. Et comme résultat, 50,000 
faits de telle sorte qu’il ne croit pas hommes ont travaillé en forêt, l’hi- 
à l’honnêteté, à la loyauté et au de- Ver dernier.
sintéressement de qui que ce soit.! Quant aux coupes rasées, ces cou- 
Mais le parti libéral a la confiance pes ont été autorisées par M. Pi- 
(lu peuple et ça lui suffit pour ou-,ché ou par un officier du dépar- 
blier ces injures. tement, d'après un certificat portant

M. Taschereau cite un article de que cette coupe était autorisée à 
l’Ottawa Journal qui félicite M. Tas-, cause de la nature du sol, etc. 
chereau rie son bill et l’engage à 
continuer. IJ cite aussi un article 
du Financial Council dans le même 
sens.

Le bill en somme permet au mi­
nistre des terres ou à ses officiers
de fixer les taux pour la coupe du | -----
bois, suivant des règlements établis! Demain, en la solennité du pa- 
par le gouvernement, faire les con- tronage saint Joseph, ralliement an- 
ditions et les tarifs de coupe, afin nuel rie tous les tertiaires de Mont- 
de permettre d’inciter les manufac- réal à l'Oratoire Saint-Joseph du- 
turters à respecter les conventions ! rant l'après-midi à 3 heures, 
et les ententes. L’an dernier, le! R y aura en plein air, sermon 
gouvernement a exigé les pleins Pn,r le R-P-Marie-Emile, O.F.M., vi- 
droits de la compagnie qui avait eaire du couvent de Rosemont et 
brisé l’industrie forestière. La corn- bénédiction du 1res Samt-Sacre- 
pagnie a payé tout de suite «39,000 'up'd- Ep fbnnt sera exécuté par 
car elle avait fait sans doute cent 'a

ché à frauder de $2,330,820 les cré­
anciers de la Corporation Securities 
Company de Chicago. Une deman­
de d’extradition suivra l’arrestation 
du financier. On se rapelle que les 
deux frères Insull ont été déchar­
gés d’accusations d’escroquerie, à 
Chicago, il y a quelques mois. L’ol- 
né est demeuré à Chicago. Le ca­
det est retourné à Orillia, en On­
tario. _________

L'Italie et l’Ethiopie
Lea préparatifs militaires des Ita­

liens et des Ethiopiens susci­
tent de l'appréhension à Lon­
dres et à Paris

^ A. C.

Les Tertiaires
à l’Oratoire

(D'après des dépêches de la Cana­
dian Press, de l’agence Havas 

et de /’Associated Press)
Une dépêche de Londres annon­

ce que la Grande-Bretagne et la 
France s'efforceront de persuader 
M. Mussolini de soumettre à une 
commission d’arbitrage mixte le 
différend de ntalic avec l’Ethio­
pie. Les préparatifs militaires des 
Italiens et des Ethiopiens, ajoute 
la dépêche, suscite de l'apprehen- 
sion à Londres et à Paris.

A Borne, dans un article, qu'on 
dit d’inspiration gouvernementale, 
le Giornale d’Italia affirme que 
l’empereur d'Ethiopie est en train 
de mobiliser plusieurs milliers de 
guerriers, pour envahir l’Erythrée 
et la Somalie italienne, et qu'il a 
reçu de divers pays européens, sur­
tout d’Allemagne, des munitions, 
des gaz de combat el des armes 
très perfectionnées. Après avoir 
rappelé que l’Italie n signalé à cer­
tains pays européens que l’Ethio­
pie obtient du matériel de guerre 
chez eux. il ajoute que quelques- 
uns de ces pays ont promis d’exer­
cer une surveiîrance.

A Addis-Abéba. il y a plusieurs 
heures, un porte-parole du gouver­
nement aurait dit que l'empereur 
Haile Sellassie ne mobiliserait ses 
troupes que si les troupes des co­
lonies italiennes avançaient, et que 
le négus ne mobiliserait que dans 
ce cas, sachant que les guerriers 
éthiopiens, dès qu’ils seraient ap­
pelés à prendre les armes, ne pour­
raient pas demeurer inactifs et in­
sisteraient jpoursehattre.

Vol à main armée à la 
Banque Provinciale

Un bandit armé a volé, hier 
après-midi, une somme variant de 
$1.000 à $2.000 à une succursale de 
la Banque Provinciale, située au No 
151, avenue Bernard (ouest). Me-

lémy est aux confins de cinq corn 
tés fédéraux, mais l’école, située 
nie Des Erables, près Bélanger, se 
trouve dans le nouveau comté de 
Mercier. La nombreuse assistance 
a chaleureusement applaudi les 
orateurs, et tout particulièrement 
M, Fernand Rinfret.

M. Joseph Jean, député de Mai­
sonneuve. mais qui sera à la pro­
chaine élection candidat dans le 
nouveau comté de Mercier (ce 
comté renferme une partie du com­
té actuel de Maisonneuve), a été le 
premier orateur. Il a fait l’éloge 
de M. King. Nous avons, a-t-il dit, 
un chef qui n’est pas un grand 
prometteur, ni un aspirant dicta­
teur comme M. Bennett, mais un 
réalisateur, un administrateur sage 
et prudent que nous ne craignons 
pas de comparer avec n’importe 
quel chef conservateur du pays. Il 
est reconnu que le chef actuel du 
parti libéral est l’un des plus 
grands défenseurs de nos libertés 
et de nos institutions démocrati­
ques. Préférez-vous vivre comme 
vous avez vécu de 1921 à 1930 sous 
une administration King ou si vous 
aimez mieux les conditions qui ont 
prévalu depuis 1930 sous une ait 
ministration Bennett? Toute la 
question est là. Les faits sont plus 
éloquents que les discours, l’admi­
nistration de M. King a été un suc­
cès, celle de M. Bennett a été une 
faillite.

Au sujet du programme libéral 
M. Jean a dit: Nous ne promet­
trons pas comme les conservateurs 
en 1930 de régler toutes les ques­
tions en quelques mois, nous ne 
nous lancerons pas dans des aven­
tures fondées sur des théories né­
buleuses que l’expérience démon­
tre fausses, nous croyons qu’il faut 
mettre un terme à ces plans de ré­
forme plus ou moins excentriques 
qui sont proposés de tout côté, et 
qu on doit revenir au simple bon 
sens et à une administration sim­
ple et progressive du pavs. Une 
des causes principales de l’aug­
mentation du nombre des chô­
meurs depuis 1930 est la politique 
tarifaire du gouvernement, qui a 
tué notre commerce extérieur. Nous 
redonnerons an pays la place qu’il 
occupait avant 1930: la cinquième 
dans le commerce international.

Le serf des municipalités
Nous ne nous débarrasserons 

pas du fardeau du chômage sur les 
municipalités et les provinces qui 
sont incapables de le supporter 
plus longtemps. Nous considérons 
que ce problème est national et que 

gouvernement fédéral y est lele _ ___________
phis directement intéressé.

Au sujet des abus que des enquê­
tes recentes ont révélés. M. Jean n 
dit que ces abus proviennent du 
fait que le contrôle de la finance, 
du commerce et de l’industrie est 
entre les mains d’un petit groupe 
d individus au pays. Il faut, a-t-il 
dit, enlever ce contrôle des mains 
de ces individus pour le donner à 
un plus grand nombre.

A quand les élections?
M. Fernand Rinfret a fait quatre 

reproches au gouvernement Ben­
nett. Le premier c’est qu’il tarde 
n faire des élections. Le gouverne­
ment conservateur a été battu aux 
élections partielles et dans toutes 
les provinces où il y a eu des 
élections provinciales; il n’y a pas 
de doute que le gouvernement a 
perdu la confiance du peuple; c'est 
parce que les conservateurs le sa­
vent qu’ils retardent les élections. 
Rien que la constitution permette au 
gouvernement de rester au pouvcG 
pendant 5 ans, il est d'usage de n'y 

naçnnt de son revolver trois em-!resler duc 4 ans. et dès nx'v" ao"- 
ployés de la banque* MM. J. H. La-1vernement a un doute qu'il n’a pas 
badie. Fernand Cardinal et Emile confiance populaire, il doit fam

provinces et la constitution cana­
dienne. le gouvernement n’a pas 
le droit de les faire, et nous deman­
dons que ces lois soient soumises 
aux tribunaux avant d’être mises 
en force, afin qu'elles ne soient 
pas infirmées ensuite.

Le chômage
Troisième reproche. Le gouver­

nement Bennett n’a pas réglé la 
question du chômage, il n'a pas re­
connu ses responsabilités dans ce 
domaine. Non seulement il ne fait 
pas ce qu’il devrait, mais il veut 
réduire graduellement les sommes 
qu’il consacre à cette importante 
question. Le gouvernement de Qué­
bec a offert de payer la moitié des 
secours si Ottawa voulait payer 
l’autre moitié. Ottawa a refusé. 
Nous avons la promesse formelle 
de M. King sur ce point. Ce n’est 
pas avec des discours seulement 
que nous voulons venir en aide aux 
chômeurs, mais par des contribu­
tions en argent, par des travaux 
non pas donnés à la cuillère, par 
une politique nouvelle qui tiendra 
compte de la situation actuelle.

Quatrième reproche. La question 
du tarif. En 1930, M. Bennett a pré­
tendu qu’avec la protection, nous 
aurions la prospérité, il a dû ad­
mettre que cette politique était in­
suffisante et il l’a remplacée par 
les accords d'Ottawa, qui étaient 
une autre protection, mois étendue 
à tout l’Empire, 11 n’a pas par là 
diminué le tarif, mais l’a augmente 
envers les autres parties du monde. 
Si le gouvernement Bennett veut 
commercer avec les pays de l'Em­
pire, la politique libérale est de 
commercer avec le monde entier. 
Pour cela, il faut non pas augmen­
ter le tarif, mais l’abaisser. Le Ca­
nada a une organisation industriel­
le qui serait suffisante pour 25 à 
30 millions de population. Si nous 
voulons que nos gens travaillent, il 
ne faut pas limiter notre marché, 
mais nous faire ouvrir les portes 
des autres pays par un abaissement 
du tarif canadien.

Jamais nous ne pourrons négo­
cier avec les Etats-Unis sans chan­
ger les accords d’Ottawa. Ces ac­
cords sont pour un certain nom­
bre d’années, mais M. King a dé­
claré au parlement qu’il ne se con­
sidère pas lié par cela et que, si 
c’est necessaire, il n’hésitera pas à 
dénoncer ces accords. Les libéraux 
n'acceptent pas cette politique pro­
tectionniste et impérialiste en ma­
tière fiscale.

Les autres orateurs de la soirée 
ont été MM. Joseph Mercier, dépu­
té de Laurier-Outremont; Paul Mer­
cier, député de Saint-Henri; E. C. 
Saint-Père, député d’Hochelaga; 
Dr Deslauriers, député de Sainte 
Marie.

ou deux cents mille dollars. Quand 
les autres compagnies vendaient 
leur papier à $42.50, cette compa­
gnie le vendait A $37. Elle a réus­
si ainsi a désorganiser le marché.

Le miniitre pourra accorder 
une réduction

C'est pour cela que nous disons: 
Le ministre des terres sera autori­
sé à exiger un droit de coupe jus­
qu'à $6 la corde. Mais lorsque cet­
te compagnie respectera la loi. lors­
qu'elle paiera des salaires raisonna­
bles à ses ouvriers; lorsqu’elle res­
pectera les loi» de l’hygiène; lors­
qu'elle ne vendra pas son bois à 
des prix dérisoires, lorsqu’elle ne 
coupera pas le bois sans lui faire 
produire un revenu raisonnable, le 
ministre pourra accorder une ré­
duction. Les compagnies qui ne se 
conformeront pus à cette réglemen­
tation devront payer le plein prix.

Les tertiaires sont invités.

Laval à Varsovie
Varsovie, 1t. (S.P.C. Havas), — 

Le ministre des affaires étrangères 
de In France, M. Pierre Lavai, est 
arrivé à Varsovie il y a quelques 
heures. Le ministre des affaires 
étrangères de la Pologne, le colo­
nel Joseph Beck, n reçu M. T.aval, 
nu nom du maréchal Pilsudski, qui 
est malade. Dans un discours pro­
noncé après un diner. M. Laval a dit 
qu'il venail à Varsovie et qu’il allait 
à Moscou pour faciliter Porgnnisn- 
tinn d'un système collectif de sé­
curité européenne. Il aura des en­
tretiens avec le colonel Reck au­
jourd’hui.

King, le bandit les enferma dans la 
rave et s’empara d’une somme va­
riant de «1.000 à $2,000,

Les témoins de ce vol ont donné 
à la police une bonne description 
du malfaiteur et les détectives mu­
nicipaux espèrent arrêter l’indivi­
du sous peu.

Mussolini et le
chancelier d'Autriche

Florence, lirTs.pTA.) — M. Mus- ......... ........................... ................
solini et le chancelier d Autriche, M-! nous ayons un parlement le 18 août,! 
Srhuschmgg, auront une entrevue fflijes les élections au plus tard en1

des élections. Non seulement le 
gouvernement Bennett attend à la 
dernière minute, mais le terme du 
parlement expirera le 18 août pro­
chain et M. Guthrie a déclaré que 
eeln n’oblige pas le gouvernement 
à> faire des élections à ce moment- 
là. Nous sommes donc menacés d'a­
voir un gouvernement qui ne re­
pose sur aucun parlement, sur au- 
esme représentation populaire. C'est 
pourquoi nous disons: faites des 
élections, elles auraient dû avoir 
lieu l’automne dernier, ou au plus 
tard ce printemps, mais it faut nue

Mort subite du directeur du
“Metropolitan Opera”

New-York, 11 (S. P. A.). — M. 
Herbert Witherspoon, qui succé­
dait à (iulio Galti-Cnnazzi comme 
directeur de la Metropolitan Opera 
Company, il y a à peine dot x 
mois, est décédé subitement hier 
soir. Il a succomlbé à une syncope. 
M. Witherspoon était âgé de (il 
ans.

Au moment de sa mort, le direc­
teur du Metropolitan venait juste 
de préparer le communiqué préli­
minaire du programme de la pro­
chaine saison lyrique, et il avait 
l'intention de partir pour l’Europe 
demain.

M. Witherspoon était né à Buf­
falo, N.-Y, Il fit ses études musica­
les à New-York et à Londres. Il dé­
buta au Metropolitan Opera com­
me basse, en 1908, dans l’opéra 
ÿarsifal de Wagner. Il ifut vice-pre­
sident du Chicago Civic Opera.

On ignore encore, qui succédera 
à M, Whiterspoon comme direc­
teur de la célèbre compagnie lyri­
que.

juillet ou au eonunenrement d’août. 
Deuxième reproche. Le program-

bénéfirier d'une remise proper 
i tionnelle du coût de sa licence 

Le juge p0l)r ja période d'hiver durant la

Mandat contre
Martin Insull

------  --------- Toronto, 11. (S.P.C.) — Le Juge KV,,„W ..... ...
Nous disons en outre que les com-1.T. A. Hope a émis un mandat d'ar- quelle il n’utlltse pas sa voiture 11

' ‘ ............ r„ lpurs restation contre le financier Mar- aurait suffi qu'il retournât se* pla-
nfm que tin J. Insull, par suite d informa- i|,tes au gouvernement pour cetle 

tmns fournies par M. F. A. Bohne, période.
vlce-coniul des Etats-Unis à Toron-! Le député de Rouville et M. J.-E. 
to. Les informations ont trait à une Perrault ont parlé pour et contre 
assertion d'nprè» laquelle le flnan- cette proposition. Le vole • pu 
rier Insull aurait, entre le 2 novem- être prl* grâce au concours de l'op- 
bV>e 1931 et le 20 Janvier 1933, cher-1posflton officielle.

dans cette ville aujourd'hui. Ils 
discuteront, paratl-il. la situation
militaire de 1 Autriche et la ques-jjup de réformes du gouvernement 
tion de Ja restauration des Hahs-*n'pst pns sincère, il est contraire
hour8' at aï. it 'mix rne'R,?»rp* traditions conserva-

,, 7c n. . I trices; dans certaines de ses me-
enne, 1 (S.l .C. Havas). , p''■ sures 11 est même contraire au voeu

nazis muaient entrepris de faire i populaire. Mais le gouvernement 
éclater, vers la mi-juin, une revql- Bennett ne veut rien réformer, il 
1° cur a P*rHe,f1u I yrol annexée ( np veut que gagner du temps, que 
a 1 Italie. La révolte projetée au.|dUpPr l'électorat, nu lieu de dire 
rait pour but d empêcher la con-, nu peuple ce qu’il n fait des pro- 
elusion d un pacte danubien. ! messes de 1930, il veut venir avec
kn , j d’autres promesses, des radeaux.
IVIOilOn narre rcjctcc | Certaines de ces réformes sont hon- 
Qtiéber. 11 — Par un vote de 25 ne* pf notre rhef a été le premier 

à 8 le gouvernement a rejeté hier : è appuyer dans la mesure où 
•iprès-midi une motion de M. Lan-, elles étaient acceptables, 
rent Barré demandant que la loi Mais ce qui est le plus grave dans 
des véhicules automobiles soit rp* réformes, e’est qu’aucune d’en* 
amendée de façon à ce que le pro- lec elles ne peut parer ft la situa- 
priétalre d’une automobile puisse tion actuelle; Il y a une assurance

pngnies devront dénoncer 
contrats au gouvernement 
nous sarhions à quel prix clics 
veulent vendre leur papier. Elles 
devront aussi dénonrer au gouver­
nement te montant de bois qu’elles 
entendent couper pour remplir ces 
ronlrats. Par ce moyen nous pour-

qui ne vaudra que dans deux ou 
trois ans, mais qu’est-ee que rela 
vaut pour le chômeur actuel; il v 
a une loi pour la Journée de huit 
heures, que vaut-elle pour celui qui 
ne travaille même pas une heure 
par Jour? Que vaut la loi des salai­
res minima pour ceux qui ne ga­
gnent pas un sou depuis deux ans? 
Il faut des réformes pour le pré­
sent et non pour l’avenir.

Ces réformes lèsent les droits des

Fédération des Oeuvres 
de Charité Canadiennes- 

Françaises
DECLARATION

IMPORTANTE

Au montant où la “Fédé­
ration des Oeuvres de Cha­
rité canadiennes-françaises 
commence sa Sème campa­
gne de souscription. M. |. 
Edouard Labelle, C.R., pré­
sident général, fait la dé­
claration suivante:

“Nous tenons à affirmer, 
de façon qu’il n’y ait aucu­
ne équivoque possible, que 
les auxiliaires hommes et 
femmes, chargés de recueil­
lir les aumônes sont tous 
BENEVOLES. Personne ne 
reçoit la moindre rémuné­
ration. Nous sommes fiers 
de rendre ainsi l'hommage 
qu'ils méritent é ceux et 
celles qui accomplissent ce 
difficile travail par dévoue­
ment et pure charité. . . .
. "Si quelque rumeur con­
traire surgissait, ce serait 
d’une telle absurdité que les 
am la de la Fédération et 
tous las gens intelligents ne 
sauraient y prêter créance."
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U Uie musicale
L’Orchestre Symphonique à l'église Not^Oame - 

La Manécanterie de la Natjv.te - M. Edw.n 
Bélanger, Prix d’Europe 1933 - L orgue 

électrotonique à I église
Il est annoncé que le dernier con- 

•ert de la belle el trop courte sai- 
ion que nous a donnée 1 Association 
les Concerts Svmphonlques, aura 
ieu à réalise Notre-Dame, le soir
lu 27 mal. .

L’usage des églises pour le con- 
■ert est interdit, à moins que. pour 
les raisons toutes spéciales, 1 Ordi* 
taire, qui s’en est réserré le pr-
rilége, ne juge i propos de lever la 
iéfense et que les autorités at 
'église n’v prêtent leur concours. 
— Il s’agit des concerts pour les- 
tuels il est demandé un prix d ad- 
Bission. — On se rappelle que la 
yermission obligatoire a été donnée 
dans le cas de la Manécanterie des 
Petits Chanteurs à la Croix de Bois, 
fui chantèrent à Notre-Dame, au 
Bois de septembre 1931.

Celle année est le quatrième cen­
tenaire de la découverte de 1 lie de 
Mont-Royal par Jacques Cartier et 
des fêtes dont on ne connaît pas en- 
rore le programme et dont on ne 
tait même nas si elles auront lieu,

Suit, paraît-il, à l’état de projet.
u’ellcs aient lieu ou non. M. le 

ïuré de Notre-Dame a voulu que 
réglise-mère de toutes celles de no­
ire île fît sa part des célébrations 
st il n’a pas cru devoir trouver 
mieux pour les inaugurer que d’ad­
mettre notre Orchestre symphom- 
rjue à jouer dans son église. Dans 
ces circonstances. l’Ordinaire a ac- 
•ordé la permission nécessaire et 
coilà comment nous aurons enfin 
me chance d’entendre une des plus 
belles oeuvres de tous les pays: la 
Symphonie no 3 en ut mineur de 
Saint-Saëns. Cette oeuvre exige un 
grand orgue dans ses trois mouve­
ments et en particulier au second. 
l’Adagio. Elle ne peut donc se don­
ner que dans les locaux où se trou­
ve un orgue, car un harmonium mê­
me puissant ne vaudrait rien.

Les autres pièces du programme 
ne sont pas encore toutes connues, 
parce ou’il ne sera dressé qu’à l’ar­
rivée de M. Rosario Bourdon qui 
sera à Montréal ces jours-ci. On 
peut cependant s’attendre à ce que 
ce dernier concert soit, selon le 
cliché habituel, le clou de la saison.

Fondée pour donner cinq concerts 
mensuels et comme tentative de do­
ter notre ville d’un orchestre dans 
lequel, d’abord, les compositeurs et 
les artistes canadiens seraient ù 
l’honneur, l’institution a obtenu dès 
le début un succès foudroyant. Cinq 
chefs d’orchestre canadiens, dont 
deux occupent des positions envia­
bles aux Etats-Unis, huit solistes, 
dont sept furent boursiers de la pro­
vince, à chaque séance, moins la 
dernière, une oeuvre écrite par un 
musicien, voilà plus que nous a don­
né en quatre ans l’autre orchestre, 
dont la nolitique, d’ailleurs, ne l’ad- 
mettait nas.

Fondé pour l’Est, l’Ouest ayant 
déjà le sien. l’Orchestre Symphoni­
que y a pris sa salle. S’il a dù 
aller une fois dans l’Ouest, c’est 
nu’il avait pour une fois besoin 
d’attirer trois mille auditeurs et 
peut-être aussi, c’est une suppo­
sition pure mais combien logique 

prouver qu’il trouvait ses admi­
rateurs d’un bout à l’autre de la 
ville.

L’an prochain. l’Orchestre demeu­
rera dans l’Est et j’ai déjà dit que 
depuis quelque temps on pense à 
lui donner soit la même maison 
agrandie, soit une autre qu’on fi­
nira bien par trouver, — ou par 
fonder.

Il n’est pas, je crois, nécessaire 
d’inviter les amateurs d’orchestre, 
les fidèles du nôtre, à ne pas man­
quer ce dernier concert: l’église 
Notre-Dame sera certainement rem­
plie le soir du 27.

La Manécanterie de^s I etits Lhan- 
leurs à U Croix de Bois de la Na­
tivité d’Hochelaga car nous avons 
nous aussi une Manecanterie 
donnera bientôt un concert.

Elle a déjà chanté cette annee a 
la radio et les personnes qui assis­
taient à la arand’messe de Pâques 
à Notre-Dame de Lourdes (Saint- 
Jacques) ont nu admirer la manière 
vraiment artistique dont un petit 
groupe de ces manéchantres a chan­
té VAlleluia grégorien et les mélo­
pées alternées d’un Credo construit

ment occupe la place d’honneur au 
fond de son abside et au-dessus du 
ptilpil du pasteur. Dans les tem­
ples riches i) esl ordinairement en­
fermé dans un buffet souvent mo­
numental. toujours orné et autant 
que possible d’un style conforme à 
celui de l’édifice. Ce serait un 
scandale si on le voyait remplacé 
par un minuscule instrument, pas 
plus gros et pas plus décoratif 
qu’un piano droit.

, L’introduction dans les églises 
j catholiques de l’orgue électronique 
: est-elle à craindre1? La réponse dé­
pend d’une infinité de facteurs.

. dont le principal est l’autorisation 
de l’Ordinaire.

Le facteur tradition est puissant, 
i mais aucunement compulsoire. F.es 
chapelles papales, Saint-Pierre, 
Saint-Jean de Latran n’ont pas 
d’orgue. Donc l’orgue n’est pas es­
sentiellement un instrument degli- 
se; l'orgue est un instrument de 
concert, admis à l’église. Donc aus­
si il semble indifférent que ce soit 
l’orgue à tuyaux ou l’orgue électro­
nique.

En tout cas. ce n'est pas par ce 
qui se fait chez' nous qu'on peut 
décider la question. Dans cinquan­
te pour cent de nos églises, on vi­
se à avoir un instrument puissant, 
riche en timbres quelques fois inu-à la façon ^ju J’ p!!în d'une ^cen- mais surdon Renfermé dans unLe choeur se compose ^une^pen , hufft t qni fl,|Rpe ,.oeiI> puis on ,e

taine de chanteurs, en an s e I confie aux doigts inexpérimentés
mes, qu a prepa s , de la ! d’un amateur qui, pourvu que le
rongréflàtion de Sainte-Ooix. Moins "émolo s’ébatte tout le temps ne Longrejauen ue „. .. i^,. ! se donnera pas la peine de cher-
connu one son fie e „ , ’ ‘ ' cher des registrations pleines deleur des choeurs de _ Polpeucte et sens

Alors à quoi bon de pareils ins­
truments? S'ils ne doivent servir

d’oeuvres chorales favorablement ; se,^ors 
remarqués aux concerts des Lhan-1 
Durs de Notre-Dame, le F. Sevenn a 
le talent, qui ne court pas les rues, 
de faire aimer aux enfants le tra­
vail d'une préparation vocale el 
musicale fouillée, exigeante même.
Le concert que donnera sa Mane­
canterie sera en tout point remar-
(iuable- * * *

Edwin Bélanger, prix d’Euro-M.

qu’aux accomjvagnemenls et à des 
entrées ou sorties que personne n’é­
coute. peu importe que l’orgue son­
ne par des ondes électriques, ou 
par des tuyaux juchés dans un buf- 
tet rococo.

Avec la permission de l'Ordinai­
re. cela va sans dire, je ne verrais 
pas d’un mauvais oeil l’introduc-

......... _ ’ix d’Euro- tjnn de l’orgue électronique à l'é-
oe Î933. terminera ses études cet glise. L’économie réalisée sur For- 
été et s'il ne bénéficie pas d’un pro- gue de vingt à vingt-cinq mille 
longement de séjour, reviendra au dollars pourrait être consacrée à la 
Canada à l’automne. rémunération d’organistes conipé-

Tl a commencé ses études à Paris, j tents, là où. à l’heure actuelle, on 
nuis esl allé les continuer à Lon-1 offre vingt dollars par mois à un 
4res Mais boursier de violon, il ne i musicien qui en a dépensé autant 
s’est pas borné à perfectionner sa pendant dix ans pour apprendre à 
maîtrise de l’instrument: il s’adon-j se poser les doigts sur un clavier.
ne aussi au travail de direction de i Frédéric PELLETIERl’orchestre et a déjà pris plusieurs: Frederic rtlXMltK
fok le bâton à la classe d’orchestre ------- ------------- -
qu’il fréquente, avec du Pschai- 
kowsky. du Beethoven, du Mozart, j r: 
des concertos pour piano et orches-1 ■'
Ire. Dans une lettre à l’un de ses I 
amis que celui-ci a bien voulu me ; 
passer. M. Bélanger décrit la pré- | 
pnration mécanique de la direction

Gazette artistique
d'orchestre qu'on lui a fait subir et | 12 niai. ^ HIS MAJESTES. q-
c’est d’une simplicité claire et logi- ; Richard Crooks, teno (.‘ , 1
que. Les travaux1 d’analyse d’oeu- Wan Opera. Impresario Carle.
vrcs occupent la plus grande partie 
de son temps. .

On accuse souvent les musiciens 
anglais d’ètre formalistes, tradi­
tionnels et secs, mais, d’après les 
remarques de M. Bélanger, il sem* 
blerait que leur enseignement de la 
direction de l’orchestre soit abso­
lument à point et capable de pro­
duire des chefs sûrs d’eux-mêmes 
et entraîneurs d’hommes.

Aé êê êf-

13 mai. AUDITORIUM SAINT- 
LAURENT. (Aussi matinée le 
11 mai,) Soirée le 13: Aoé. pièce à 
grand spectacle d’André Obey, in­
terprète par les élèves du collège 
de Saint-Laurent. Décors de Jac­
ques Pelletier.' Y y 'Y1

13 mai. — RITZ-CARLTON- 
(Semaine du 13). — Merry Wives 
of Windsor, de Shakespeare, par le

14 mai. —- La Patrie laurentien, 
ne. concours oratoire entre les mem­
bres de la J. E. C. (Jeunesse étudian­
te catholique), du cours universitai­
re.

15 mai. — La naturelaurentienne, 
séance des Jeunes Naturalistes.

16 mai. — Le garçon lauren­
tien, séance scoute présentée par la 
troupe de Notre-Dame de Liesse.

Le lever du rideau est à 8 h. 30 
du soir. L'entrée est libre.

Les 14. 15 et 16 mai, à 7 h. 4o 
p.m., immédiatement avant les séan­
ces Dupliques, triduum dans l'église 
du Gesù en l’honneur de Notre-Da­
me de Liesse.

“Noé”, au collège
de Saint-Laurent

La pièce de “Nûé”, que les collé­
giens de Saint-Laurent préparent, 
est malgré son titre archaïque, une 
oeuvre très moderne, audacieuse­
ment même. On ne voit pas tous 
les jours sur la scène, à côté d’hom­
mes en chair et en os, des animaux.
Et des animaux qui ont un rôle a 
jouer, qui amuseront les jeunes 
sans doute, mais oui contribueront, 
incidemment, à élever le drame à 
des hauteurs insoupçonnées.

Ûn autre élément d’intérêt vien­
dra des décors. Ils seront de Jac­
ques Pelletier, ancien des Beaux- 
Arts, qui y donne libre cours à sa 
fantaisie.

Il y aura matinées les jeudi et 
samedi. 9 et 11 mai, et soirée le 
lundi. 13 mai. Les adultes sont ad­
mis en matinée. Pour retenir les 
billets appeler: BYwater 0931.

(Communiqué)

“Le Calife de Bagdad’’
Mardi le 14 et jeudi le 16 mai, les 

élèves du Mont Saint-Louis, avec le 
concours du Dr Paul Trépanier, pré­
senteront le “Calife de Bagdad’’. 
Cet opéra-comique de Boieldieu n'a 
jamais été donné à Montréal. On 
aimera entendre, sans doute, l'air 
du Calife: “Voyez la plaisante aven­
ture”; la cavatine: “Beau Ciel de 
ma douce Asie”; le duo; “Allons, 
soyez sans défiance”; la romance du 
jeune Sélim: “Depuis le jour où 
son courage”; le choeur: “Célé­
brons en ce jour les vertus, le cou­
rage”. etc.

Le même soir, il y aura reprise 
de la “Cloche d’argent”, chef-d’oeu­
vre de Boissière.

S’adresser au Mont Saint-Louie : 
MA 8138.

Les élèves du studio 
Marier

Mardi soir le 4 juin à la salle 
académique du Gesù aura lieu l’au­
dition annuelle des élèves de Mlle 
Marier, professeur de chant.

Jeudi le 6 juin, à la même salle, | 
les élèves interpréteront l’opéra de 
Miynon, d’Ambroise Thomas.

La mise en scène sera réglée par i 
M. Albert Roberval.

PLUS noiA compterons 
sur l’Etat pour vivre, plus 
nous augmenterons le far­
deau des contribuables, 
plus nous tarirons la source 
des impôts, plus nous 
acculerons le peuple à la 
pauvreté universelle. La 
prévoyance n’est point 
une affaire collective, mais 
une vertu individuelle: 
chacun doit être pour soi 
une seconde providence. 
Si vous voulez une reprise 
des affaires, allégez le 
budget de l'assistance pu­
blique: souscrivez nos 
rentes viagères garanties

CAISSE
NATIONALE
D’ECONOMIE
65, O, S.-J»cques. Montréal - HA 3291

N’OUBLIEZ PAS LA

36ta EXCURSION ANNUELLE
DE

L’Association Chorale 
St-Louis de France

DU 28 JUIN AU 2 JUILLET 1935

Pour toutes informations, s’adresser à

Frédéric C. Larivière
3715, Boulevard St-Laurent Le soir; 4247, Esplanade 

Tél. : LA. 8141 Tél. : BE. 3917

Au monument
Maisonneuve

LA CEREMONIE DU 18 MAI
Le comité permanent de célébra­

tion de l’anniversaire de fondation 
de noire ville invite les citoyens de 
Montréal à prendre part à la céré­
monie annuelle du 18 mai au pied 
du monument Maisonneuve,, à la 
Place d’Armes.

A cette occasion des couronnes 
de fleurs seront déposées au pied 
du monument par diverses sociétés 
patriotiques, accompagnées Un 
quelques allocutions de la part des

LES PLANCHERS EN BOIS DUR

“PERFECTION”____ r
4 » — '

U
jjjjjl

iÉ
augmentent grandement l’apparence et la 
valeur de la maison et ne coûtent pas plu» 
que les planchers ordinaires. SPECIALITE: 
planchers de Vz pouce à prix grandement 
réduits.

EACLE LUMBER COMPANY LTD
635S, rue SAINT-URBAIN CR. 4810

représentants de chaque société.
La cérémonie sera suivie d’une 

visite du vieux Montréal, sous la 
conduite de membres de la Société 
Historique et d'officiers de l'Eco­
le de Tourisme; on y rappellera les 
principaux événements qui se sont 
déroulés dans les premières années 
de l’histoire de notre ville et les 
endroits occupés par ses premiers 
édifices ou habités par des ci­
toyens marquants de notre ville.

Offices de (’Eglise
LE DIMANCHE 12 MAI

SOLENNITE EXTERIEURE DE 
SAINT JOSEPH, époux de Marie, 
C., Patron de l’Eglise Universelle 
et du Canada, Double 1 r.l. (Orne­
ments d'or ou blancs),-Messe: Ad- 
jutor, avec Gl. et Cr.; 2e or. du 
dim. Ill seulement; préface de S. 
Joseph; dernier Ev. du dim. — 
Aux II Vêpres chantées, mém. seu­
lement de saint Robert Bellarmin 
E. D. (d’après le libellas de 1932: 
T. P.: seule or. propre) et du dim. 

l III.

fBAHCO MUA m
;A.
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AU PRONE 
On annonce:
Aujourd'hui, on fera la collecte, 

dans le dioc. de Sherbrooke, pour 
l’oeuvre des Soeurs Missionnaires 
Notre-Dame des Anges; dans le dio. 
de Valley field, pour i’Hôtel-Dieu; 
dans le dioc. de Joliette, pour l’U­
niversité de Montréal. — Aujour­
d’hui, dans le dioc. de Saint-Jean- 
de Québec, 1er anniversaire de l’é­
lection de Son Excellence Mgr 
Anastase E’orget, évêque de ce dio­
cèse.

L'Institut Botanique de l’Université de Montréal
annonce b publication de la

FLORE LAURENTIENNE
par

FRERE MARIE-VICTORIN, D. Sc.
Un grand ouvrage in-quarto <29 k 22 cm.) deatinc à donner au* Canadien* 

trançai* une connaitiance précise de la flore de leur pay*, et au* botanistes étran­
gers la physionomie botanique de la vallée du Saint-Laurent:

• Plus de 900 pages de texte, où sont décrites et commentées les 1917 
espèces actuellement connues de la flore vasculaire du Québec;

% Environ 2800 dessins originaux, qui rendent facile l’identification des
plantes décrites;

0 Une "Esquisse générale de la flore laurentienne”. — illustrée d une Carte 
phytogéographique du Québec ten couleurs) et de 22 cartes en noir, 
— qui dessine la physionomie, et raconte l’histoire, de l'une des 
plus remarquables flores du glooe;

0 Des clefs complètes conduisant aux familles, aux genres et aux espèces;
0 D’abondantes notes encyclorédiques qui relient la science des plantes 

aux autres domaines de l’esprit, et qui lui donnent son immense 
valeur humaine;

0 Un copieux glossaire où sont définis les termes techniques employés dans 
l'ouvrage ;

0 Un index alphabétique très élaboré des noms de toutes catégories (latins, 
français, anglais, vulgaires'.

Prix de l'ouvrage 
(en dollars canad ens) 

Relié tolls S.V00
Relié osml-culr . . S.50

L’information suivante, recueil- j Montreal Repertory t heatre, diii- 
lie dans le .Veut York Times, mon- j gé par Miss Martha Allan.
tre que malgré les perfectionne-) w^rrwT-v-r vatictments apportés aux orgues électro-: 11 mai: MONLMENl ISA nu-
niques, on n’est pas près de rem- NAL — Le “1 rio Lyrique ''on'
placer, en apparence du moins, cert au profit du Conseil des ..yn
l’orgue à tuyaux qui a pour lui une dicats des Métiers de la construe-
antiquité et’ une beauté incompara- tion c . IVX i ni’ic11 mai: MONT-SAINT-LOUIS.

“Une congrégation de New-York. Deux opéras-comiques: Le ca^[e 
qui avait à faire réparer un vieil de Bagdad, de Uoieldieu;La cloche 
orgue de haute valeur, a reçu l’of- d'argent, de Boissière, par les elè- 
fre d’un instrument américain dans ves du collège, avec le concours ne 
lequel le son est produit par les Paul Trépanier, tenor. (14 et lo 
ondes électriques, à un coût beau- mai), 
coup moindre que celui des répa- ^ j
rations à effectuer. 14 mai: IMPERIAL. — Grand

On a cependant décidé de con- spectacle ’de chorégraphie par le 
server l’orgue, avec sa montre et sa studio Ruvenoff. Ballets Pot-Pourri 
console, mais on a consenti à ins- ; et \fladn de Borodine, en 36 diver- 
taller un des nouveaux instruments, tissements. 
nui est plus petit qu’un piano ¥ #
droit, en l’incoyporant à la conso- 14 mai: GESl . “La patrie lau- 
le. Bien ne paraîtrait changé pour rentienne”, concours oratoire en­
ta vue, tout au moins”. tre les membres de la J. E. C.

Dans les temples protestants, j * * *
cette question d’apparence est 15 mai. GESU. “La nature lau- 
d’une très grande importance, rentienne”, séance des Jeunes na- 
Hors les temples anglicans, où la j turalistes. 
présence d’un autel relègue l’or ¥ ^ *
gue sur le côté du çhoeur, l’instru- 16 mai: GESU. “Le garçon lau-

- rentien”, séance scoute présentée
------- -------------- - I uar la troupe de Notre-Dame de

Liesse.
19 mai: PALESTRE NATIONALE 

(En matinée). —- Le Théâtre des 
Petits, dirigé par Camille Bernard. 
Ia! Fée, La Distribution des prix, 
Le Rêve de Francine, de Mme 
Léon Mercier-Gouin.

Le Théâtre des Petits
D’une façon digne de la réputa­

tion qu’il s’est acquise, le Théâtre 
des petits clôturera sa première sai-s 
son de spectacles mensuels, le 19 
mai en matinée, l.a nièce de Fésis- 
tance s’intitule “l.a distribution des 
Prix", on ne peut plus appropriée 
et d une amusante conception. La 
scène entière sc passe dans les , 
“coulisses" d’un lycée de jeunes 
filles. Les situations sont multi­
ples. inattendues et gaies. En tète 

; de la distribution se trouvent les 
noms de Jacqueline Couture, Fran­
ce Pouliot. José Forgoes. Georgette 
Oosteran. Lise RiopeT. Rej. Ostiguy, 
etc., etc., Denise Mlllette, Suzanne 
Thouin, Emile Giroux et plusieurs 
autres divertirout intégralement les 
auditeurs. En plus de la pièce prin­
cipale et du ballet des étoiles 3 
autres comédies sont à l’affiche: Le 
rêve de Francine la Fee et La 
Cigale et la Fourmi dont les deux 
interprètes ont 4 et 5 ans.

A la gloire de
la Laurenfie

IVc CENTENAIRE DE LA DECOU­
VERTE DU FLEUVE SAINT- 
LAURENT PAR JACQUES CAR-! 
TIER (1535-1935)
Trois séances publiques seront 

données au cours du mois de mai 
'Inns la salle académique du college 
Sainte-Marie pour commémorer le 
IVe centenaire de la découverte du 
fleuve Saint-Laurent par Jacques 
Cartier, lors de son deuxième voya­
ge au Canada, en 1535.

BULLETIN DE COMMANDE
.19.

Service de Librairie du "Devoir”,
Case postale 4020 
Montréal.

Veuillaz m'expédier exemplaire de ia FLORE LAURENTIENNE,
par le Frère Mane-Victorm, D. Sc., directeur de l'Institut Botanique de l'Université 
de Montréal.

(Signature)

Relié deml-ch»grtn 
avec coins et nerfs 7 50
Port en eue.

Rayon de 20 mille* .11

Prov. rte Québec 
Prov d’Ontario 
Prov. Maritime* 
Partout ailleurs

L’APPEL COLLECTIF
DE 24 OEUVRES DE CHARITÉ
Antérieurement, la plupart des oeuvres énumérées cl-eontre avaient organisé une quête 
annuelle. En groupant ces organismes, notre Fédération diminue le travail et les frais de 
perception de celles-ci. Elle ne fait appel au public qu’une seule fois par an.

N’oubliez pas que votre souscription est répartie entre les diverses institutions fédérées, 
suivant leurs besoins. Vous avez donc le devoir de vous montrer sénéreux, car les indi­
gents ont besoin de votre assistance.

Aidez au relèvement social des pauvres en procurant aux oeuvres de charité canadiennes- 
françaises le moyen de les secourir.

Si vous souscrivez généreusement à l’appel de notre Fédération, la société vous sera re­
devable de l’aide que vous apporterez aux enfants, aux vieillards ... à tous les déshérités 
de la fortune qui dépendent de la charité privée.

La Fédération groupe les oeuvres suivantes:
L’Aida « la famma 
L’Asila dt nuit S«int-Jaen-Bepti*ta 
L’AssisUnca maternalla 
L’Assistance publique 
L’Association eenedienne-françaisa des 

eveusle*
Las Camps David et Patron 
La Cemp la Grillon (l’Aide aux enfants 

infirmes)
La Camp du Lac Vert 
Les Cantines scolaire*
La Colonie de vacances Jeanne-d’Are 
La Colonie de vacances des Grèves 
L* Conseil catholique d’ctudci et 

d’a'.iion -cciales

La Fédération d’hyjiène infantile 
L’Institut national canadien pour les 

aveugles
La Maison de* convalescentes 
La Meison Ignace-Bourget
Le Patronage Jean-le-Prévost 
Le Patronage Seint-Vineent-de-Peul 
Le Refuge Notre-Deme-de-le-Merci 
Le Secours au* chômeuses 
La Société de secours aux prisonniers 
La Société féminine de protection 
La Société de Saint-Vincent-de-Paul 
L’Union national* français*

QUI LES AIDERA... SI VOUS NE LES AIDEZ?

3- APPEL 
11 - 21 MAI

OBJECTIF:
$367,621

CHARITE
CANADIENNES - FRANÇAISES

DES 

OEUVRES DE

SIEGE SOCIAL: Immeuble "ALDRED" 
Tél. PLateiu 8616

SECTION FÉMININE: HÔTEL WINDSOR 
Tél. PLateeu Î496

r “ÆSSS'-YOCOURT CROIX VERTEA"Ai*aA!ÆSaiN
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Ces chères mamans
Aux yeux de tout entent, 
[se mère est U plue belle. 
Malgré le pli de* pleure, 
[malgré le poids du Jour, 
Nulle autre ne l’égale et 
[pour qu'il eolt fier d'elle. 
C'est assez d un sourire oü 

[tient tout son amour.
Charles LEMKRCIER

L’idée de consacrer aux mamans 
un jour par année est jolie. Ce n’est 
pas trop souvent sortir de l'ombre 
celle qui accomplit sa tâche, par­
fois trop lourde pour elle, sans se 
plaindre, sans rien demander en re­
tour.

Connaissez-vous un être plus com­
plètement humain qu'une mère? La 
mère, c’est l'amour, le dévouement, 
le désintéressement, la générosité, 
iindulgence; non seulement ell^ 
possède tout cela: elle est tout cela. 
Ces choses sont tellement dans sa 
nature qu’elle les prodigue sans g 
penser, spontanément, et elle est 
toute surprise quand on la chante. 
Clle adopte sans protester les plus 
humbles besognes. Elle porte dans 
son coeur, grand comme l’univers, 
les joies, les soucis, les douleurs 
physiques et morales de son mari, 
de ses enfants. Elle vit tellement 
pour eux que, lorsqu’elle souffre 
elle-même, elle se tait sur cette 
souffrance intime pour ne pas les 
inquiéter; lorsqu’elle n’en peut plus, 
mais seulement à ce moment, elle 
avoue qu elle est “un peu malade et 
qu’elle ira se reposer". . .

Morne tristesse d’un foyer où la 
mère ne parait pas à la table de fa­
mille! Angoisse des soirs passés 
sous la lampe oui n’éclaire pas le 
cher visage! On ne se reconnaît 
plus dans la maison quand la ma­
man est malade et retenue à sa 
chambre. On était trop habitué à la 
voir, à recevoir ses soins et ses 
conseils pour l’apprécier comme il 
aurait fallu; c'est quand elle n’y est 
plus qu'on s'aperçoit combien elle 
nous est chère et indispensable. El 
elle, allongée sur sa couche dou­
loureuse, elle continue, à porter mo­
ralement tous les fardeaux de la 
maisonnée; elle s’énerve et s’inquiè­
te parce qu’elle n'est pas là pour 
voir à l’ouvrage, au soin des enfants. 
Quand ils pleurent elle veut les con­
soler elle-même ; c’est encore elle 
qui indique où trouver tel ou tel 
objet, comment exécuter telle re­
cette. tel morceau de couture. Elle 
pense pour tout le monde, dans la 
maison, et tout le monde se repo­
se sur elle pour toute chose.

Qu’il est beau, ce visage des ma­
mans, qu'ils sont beaux, ces yeux 
des mères restés purs et naïfs en 
dépit de la vie qui ne leur a pour­
tant ménagé aucune souffrance, au­
cune larme, aucune expérience. 
Qu’ils sont admirables, ces coeurs 
maternels demeurés ouverts à l'en- 
thousisme même après avoir été 
broyés par les plus cruelles décep­
tions, les nombreuses épreuves.

Aussi sont-ils heureux les hom­
mes, les femmes qui ont connu leur 
mère et. la possédant encore, trou­
vent chaque soir, en rentrant du tra­
vail, son sourire accueillant, ses 
bras ouverts pour le baiser mater­
nel: le plus pur et généreux. On 
n’aime jamais trop sa mère et sur­
tout, on ne lui témoigne jamais as­
sez cet amour. Les enftnts du siè­
cle font trop sentir à leurs mères 
qu’ils peuvent marcher sans elle, 
qu'elle ne leur est pas tout à fait 
indispensable: au fond ils savent 
que ce n’est pas ainsi. Pourquoi ne 
pas le dire à sa maman, qu'on l’ai­
me plus que tout au monde, qu elle 
est l'être auquel on tient le plus? 
On n’aurait pas, une fois sa mère 
morte, ces regrets de ne pas avoir 
été assez tendre pour elle durant sa 
vie, et de lui avoir trop souvent fait 
de la peine.

JEANNE

A ma mère...
Je voudrais animer ces insensibles vers.
Pour qu’ils soient un long chant à ta gloire de mère. 
Mais hélas, je ne suis qu’un indigne trouvère 
Qui voudrait alléger le poids de tes hivers.

Tu m’as donné le jour, tes peines et ton lait,
Tu m'as appris à dire un mot, puis à tout dire.
Et le jour et la nuit, ton maternel sourire 
Flottait sur mon berceau, que, douce, tu veillais.

Quand j’étais tout petit, tu dirigeais mes pas.
Rêvant alors pour moi des combats sans défaite,
Et quand je trébuchais, rieuse mais inquiète 
Tu me relevais vite, et ne me grondais pas.

Que de nuits sans sommeil, que de pleurs déprimants 
Dont ton coeur dut goûter pour moi l’amère lie, 
Quand je voulus plus tard, marcher seul dans la vie. 
En narguant les ressacs néfastes de Satan!

Ce n est qu avec les ans que mon coeur égaré 
A reconnu ses torts et son ingratitude.
C’est pourquoi désormais, par sa sollicitude 
A ton égard il va tâcher de réparer.

Il voudrait réparer le mal, hélas! si grand,
Qu’il a causé jadis à ton amour immense 
O crois dorénavant à son regret intense.
Oublie enfin l’erreur de ton fils repentant.

Mais ma maman chérie, ici cessent mes vers 
Ils ne sont qu'un court chant à ta gloire de mère 
Puis. . . , tu sais que je suis un indigne trouvère 
Mais qu’ils sachent bercer ton coeur où vient l’hiver

11 mai 1935. Robert Lévéque de La Roche

La mode parisienne
LE CUIR DANS LA TOILETTE 

PAR RACHEL CAYMAN
(Copyright par l’Agence Havas) 
Paris, 11. (C.P.-Havas). — Le 

citir qu’on arrive à travailler com­
me un tissu après l’avoir tanné, 
assoupli, étiré, pressé et teint de 
toutes couleurs sera aujourd’hui 
combiné avec des ensembles, gar­
nitures et accessoires qui connaî­
tront la plus grande vogue. Ce 
n’est peut-êtr* pas absolument nou­
veau d’assortir, pour les sports et 
le voyage, les souliers, les .gants, la 
ceinture, le sac à main du même 
cuir et dans le même ton — veau, 
crocodile, peau de porc ou péca­
ri — dans une gamme qui s’étend 
du noisette clair au havane foncé, 
mais ce raffinement recherché 
dans les détails des accessoires qui 
complètent la toilette de ville est en­
tièrement nouveau et se perfection­
ne de jour en jour. En veut-on des 
exemples? Sur une élégante robe 
d’après-midi d’un bleu un peu vio­
lacé, on portera une haute ceintu­
re de cuir blanc découpé, les mê­
mes découpures se répéteront sur 
les souliers et les gants du même 

[cuir blanc et, par ees découpures,
! on apercevra un fond de peau du 
1 même bleu que la robe, enfin un 
chapeau bleu ou blanc comportera 
une garniture assortie. Une toilette 
noire se complétera d’une même 
série d’accessoires en fumu blanche 
ou légèrement teintée de beige rose 
d’un effet nouveau, très doux et 
très seyant. Il en est de même pour 
le soir avec des ensembles de peau 
d’or ou d'argent. Pour les sacs, dé­
laissant les pochettes qui se serrent 
sous le bras, on revient aux formes 
carrées, ou rectangulaires, s’ou­
vrant largement et susceptibles de 
contenir aisément une foule de me­
nus objets indispensables. Et sur­
tout tous les sacs nouveaux ont des 
anses ou des poignées souples ou 
rigides mais assez larges pour pas­

ser au bras. Le fermoir est suivant

le cas, de métal doré ou d’écaille, 
mais le plus souvent un des côtés 
se rabat sur l’autre et supporte le 
monogramme indispensable qui 
doit être de très grande taille. Les 

i sacs de sport sont généralement pi- 
i qués sellier et sobrêment travail­
lés de plis et de nervures en mo- 

; tifs géométriques. C’est aux sacs de 
l’après-midi que sont réservées les 
découpures et les incrustations 
d’un ton contrastant ou de cuir 

j brillant lorsqu’il s’agit de réhaus- 
[ ser une peau mate comme l’antilo- 
! pe ou le suède. Il est curieux de re- 
I marquer qu’après avoir emprunté 
| des motifs à la flore, c’est à l’art 
appliqué: bas reliefs renaissance, 
ferronneries des XYTIe et XVIIIe 
siècles — qu’on fait plutôt appel 
aujourd’hui. Des bordures de 
lanières tressées, un travail de gan­
ses en relief sont également em­
ployés pour orner les gants et les 
sacs et les gants. Enfin, il faut en­
core signaler la vague croissante 
des boutons de cuir de toutes for­
mes — en boules, ronds, carrés, 
rectangulaires — qu’on retrouve sur 
tous les manteaux de voyage et sur 
la plupart des tailleurs. Des col­
liers et autres menus bijoux com­
posés de fleurs découpées dans du 
cuir multicolore, monogrammes 
montés en broches ou en clips qui 
ornent tant de chandails.

Mort de la R. S. Delphine
Saint-Hyacinthe, 11. (D.N.C.) — 

La R. Soeur Delphine, née Marie- 
Thérèse Michaud, des RR. SS. de 
la Charité de Saint-Hyacinthe, est 
décédée à la Maison d’Youville, de 
cette ville, à l’âge de 44 ans, dont 
25 de vie religieuse. La défunte, 
qui était native de Saint-Hyacinthe, 
ïtait la fille de Joseph Michaud et de 
Joséphine Paradis. Les funérailles 
ont eu Heu dans la chapelle de l’HÔ- 
lel-Dieu de Saint-Hyacinthe. M. le 
chanoine P. A. Saint-Pierre, chape­
lain de la Maison d’Youville, chan­
ta le service funèbre. Au choeur, on 
remarquait MM. les abbés Gustave 
Vigneau et Maurice Godbout.

nous, mes damc$
Madame Paul Martel, présidente 

de la section féminine de la cam­
pagne de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises, 
actuellement en cours, adresse un 
chaleureux appel aux femmes de 
Montréal et demande à celles qui le 
peuvent de contribuer à l’oeuvre d" 
fa Fédération, indépendamment 
des souscriptions données par leur» 
maris ou les autres hommes de la 
famille.

Pour justifier cet appel, Mme 
Martel explique le rôle important 
que remplit la Fédération dans le 
soulagement de la misère, chez 
nous, et du bien accompli par cha­
cune des oeuvres fédérées.

“La charité, nous dit-elle dans 
l’entrevue qu'elle nous accorde 
avec grâce, est étroitement liée à 
la religion dont la pratique nou> 
oblige à aider le prochain selon 
nos capacités et nos moyens.

La charité, vertu chrétienne, ha­
se de notre religion, concrétisée 
dans cette formule sublime: Ai­
mons-nous les uns les autres, s'a­
dresse à nous, en ce moment sous 
une figure nouvelle La Fédéralion 
des oeuvres de charité canadien 
nes-françaises.

A nous, Mesdames, par nature 
plus sensibles aux misères humai­
nes, et appelées souvent par voca­
tion à nous pencher sur elles pour 
les panser et les guérir, cette orga­
nisation collective qui est la syn­
thèse de 24 oeuvre connues et ai 
niées depuis longtemps, demande 
le sacrifice de noire bourse, de nos 
talents et de quelques-uns de nos 
loisirs.

Ces richesses matérielles ou mo­
rales dont la Providence nous a do­
tées. sachons les mettre au service 
du pauvre qui est l’image du Christ 
souffrant, et enrôlons-nous coura­
geusement dans les rangs de cette 
armée feminine de volontaires, qui, 
aidant à l’élément masculin, s’a­
dresseront à la population de no­
tre ville pour lui demander l'au­
mône.

Les femmes ont prouvé dans le 
passé, soit dans nos communautés 
reliigeuses, soit dans les groupe­
ments laïques, qu'elles sont spécia­
lement qualifiées pour mener à 
bien les oeuvres de charité. Conti­
nuons de dépenser notre zèle dans 
cette organisation de la Fédération, 
que les autorités religieuses de no­
tre diocèse et de chacune de nos 
paroisse encouragent avec tant 
d’ardeur. Si notre état de santé ou 
nos occupations de famille ne nous 
permettent pas de répondre “pré 
sente’’ à l'appel, il est une autre 
forme de charité que nous pouvons 
toutes exercer: c’est de faire bon 
acueil aux auxiliaires qui se pré­
senteront à nos portes entre le 11 
et le 21 mai. Ces personnes sont 
lasses de démarches nombreuses et 
ont peut-être le coeur lourd de re­
fus successifs. Recevons-lcs chaleu­
reusement. Elles viennent à nous 
au nom de Dieu, et doivent repré­
senter à nos yeux, les mères de fa­
mille souffrantes, les enfants néces­
siteux, orphelins, infirmes ou tu­
berculeux, les aveugles et les vieil­
lards abandonnés, tous les malheu­
reux assistés par les 24 oeuvres de 
la Fédération.

Quoique la crise nous ait plus 
ou moins atteintes, du moins dans 
nos dépenses superflues, n’aurons- 
nous pas pitié de ceux que la mi­
sère des temps a privés de pain et 
de vêtements?

Songeons que les secours de U 
Société St-Vincent de Paul, de l’As­
sistance Maternelle, des Gouttes de 
lait sont de plus en plus nécessaires 
à mesure que se fait sentir la gêne 
dans les foyers.

Rappelons-nous que certaines 
oeuvres affiliées à la Fédération es­
sentiellement féminines comme 
l’Aide à la Femme, le Secours aux 
chômeuses, la Société féminine de 
protection, donnent assistance à 
des personnes dont nous avons 
peut-être accepté les services, bon­

nes ou femmes de ménage, petite* 
employées, etc., et envers qui nous | 
avoiih contracté certaines obliga­
tions morales.

Ne pournons-noui pas toutes. 
Mesdames, à part l’offrande du chef 
de famille, prendre sur le superflu 
au moins quelques sous chaque se­
maine, sacrifier quelque peu de 
toilette ou quelques amusements, 
et former une petite somme qui j 
soulagera bien des souffrances?

Notre budget personnel si res- ! 
treint soit-il ne pourrait-il encore i 
se rogner au moins d’un cinquante I 
sous par semaine, pour offrir à la | 
Fédération le montant de S2.50 par 
année, au nom de chaque femme 
canadienne-française?

N’oublions pas que notre généro­
sité nous sera rendue au centuple, 
et que nous aurons contribué à fai­
re oeuvre catholique et nationa­
le.

PETIT CARNET I
PROCHAIN MARIAGE 
MKLANSON-HOWARD

Le samedi, 25 mai, sera célébré, 
dans la chapelle de la Vierge, égli­
se Saint-Patrice, à 9 heures a.m„ 
le mariage du Dr Paul Melanson et 
de Mlle Evely Howard. Le Dr Me- 
lanson est le fils de M. H.-H. Me­
lanson, ex-adjoint du vice-prési­
dent en charge du Service des 
voyageurs du Canadien National.

Une bonne nouvelle 
pour les amateurs 

de fleurs

EATON
Vente de 3 jours commençant lundi

Draps Wabasso
ourlés de jour

Occasion exceprionn«sile de vous procurer des draps faits au fa­
meux moulin Wabasso, à bien moins que le prix habituel. Sans 
apprêt, ils sont ainsi aussi épais après le blanchissage que lorsque 
vous les achetez. Déchirés, non coupés, afin qu'ils restent droits. 
Jours tirés à la main. Notez les dimensions totales:

simple 72” x 95"
double 81” x 95”
Prix de la vente de 3 jours, 2.96

la paire
Si vous ne pouvez venir au magasin, téléphonez FLateeu 9211.

Au deuxième chez Eaton, rue de l'Université.

.<*T. EATON CS
*e monthcai.

UMITX»'

Nous apprenons que le R. P. Léo­
pold. directeur de l'Institut Agrico­
le d’Oka, cédant aux nombreuses 
instances qui lui ont été faites, a 
accepté de réunit en volume les 
remarquables articles qu’il a pu­
blics chaque semaine depuis deux 
ans sur la culture des fleurs. Cette 
nouvelle est de nature à Intéresser 
plusieurs de nos lecteurs et de nos 
lectrices, pour qui la culture des 
fleurs est une distraction en même 
temps qu'un agréable passe-temps.

A cause des occupations de sa 
charge, le R. P. Léopold ne pourra 
faire paraître son livre que l’au­
tomne prochain, mais dès mainte­
nant nous sommes en mesure de 
faire connaître les conditions favo­
rables qui sont faites à ceux qui 
placeront immédiatement leur 
commande.

PRIX DE FAVEUR
Toutes les personnes qui enver­

ront à l’Institut Agricole d’Oka, La 
Trappe, leur commande avant le 
1er juillet, accompagnée du mon­
tant de $t.00 au Canada et $1.50 
aux Etats-Unis, recevront ce volu­
me dès sa sortie des presses.

PRIX REGULIERS
Ces nrix de faveur expireront le 

1er juillet, et les commandes reçues 
après cette date seront remplies au 
prix régulier, soit $2.00 nu Canada 
et $2.50 aux Etats-Unis, en autant 
qu’il restera encore des copies dis­
ponibles car l’intention de l’auteur 
est de limiter le tirage au nombre 
des commandes reçues le 1er juil­
let.

Les nouvelles fémiuines
A la maison Ste-Hélène

Il y aur» une partie de cartes k la mat- 
aon 8te-Hélène. 1749 rue Parthenats, au­
jourd'hui. 11 mal à 8 h. p.m. Cette mai­
son hospitalise gratuitement 160 malheu­
reuses. et ast dirigée par les religieuses 
du Bon-Pa«teur.

Retraite fermée
Au monastère de Marie-Réparatrice, du 

vendredi 31 mal, à 7 h. 30 p.m. Jusqu'au 
mardi. 4 Juin au matin, aura Heu une re­
traite préchée par le R P. Dom Raoul 
Hamel, 0.8 B. Les dames et les Jeunes fil­
les sont Invitées. Pour renseignements, 
s'adresser au Monastère de Marie-Répa­
ratrice. 1025, blvd Mont-Royal, ouest, DO. 
5727 Les Inscriptions doivent être prises 
au plus tôt.

Amicale N.-D. des Cèdres
La réunion des anciennes élèves du cou­

vent des Cédree, C. N.-D. aura Heu le 
samedi, 25 mal A 2 h (heure solaire). 
Toutes les anciennes sont Invitées.

A la Palestre nationale
Jeudi 10 mal prochain, soirée au béné­

fice de 1'Association professionnelle de» 
employées de magasine, sous la présiden­
ce de M. l'aobé T. Paquette, aumônier.

Une conférence sera donnée par le R. P 
Louie Lalande, 8.J., suivie d un concert 
organisé par Mlle Pauline Phaneuf avec le 
concours de la symphonie Ste-Céclle, sous 
la direction de M. Armand Renaud.

Association des “Aides-Malades” 
enregistrées

La collation des diplômes aura lieu lun­
di 13 mal k 3.30 p.m., au "Club Confé­
dération". 427 Sherbrooke est.

Le Dr Hackett et la Dr Lallemand por­
teront la parole.

Aux Anciennes de l'Académie 
Saint-Arsène

Les religieuses de l'Académie St-Arsène 
adressent un appel cordial à toutes leurs 
anciennes pour le 19 mal prochain. A 1 h. 
30 p.m. pour une réunion A 0972 rue 
Christophe-Colomb, dans le but de fonder 
une Amicale et de former un contingent 
nouveau d'Actton catholique.

Les anciennes sont priées de considérer 
cette Invitation comme personnelle, et de 
donner leur réponse par téléphone ou au­
trement: No 7813 ou 7050 Christophe-Co­
lomb.

Pensionnat Marie-Rose
Les religieuses des SS. NN. de Jésus et 

de Marie du Pensionnat Marie-Rose, 310 
est, rue Rachel, Invitent cordialement tou­
tes leurs anciennes élèves k un conven- 
juro qui se tiendra à leur Alma Mater le 
12 mal prochain A 2 hrs. Il y aura élec­
tion des offtclères.

Couvent de Cacouna
Les Anciennes Elèves sont cordialement 

Invitées à la réunion de l'Amicale "Mar­
guerite d'Youville" qui sera tenue le 20 
mal. A 1 heure de l'aprée-mldl au Cou­
vent de Cacouna.

Ellea sont priées de considérer cet avis 
comme une Invitation personnelle

Ecole Ménagère provinciale
, rue Sherbrooke
Lundi, 4 h. le 13 mal, cours d’Apologétl- 

que. par M. l'abbé Latour.
Mardi, A 2 h. précises, démonstration 

culinaire.
Mardi soir, A 8 h. Conférence toute 

8“r. .l8lt «t «es Bous-produltN. par un spécialiste
L’entrée est libre.
Toutes les élèves qui ont suivi régu- 

!,»5eïïent JL®? ,c°ul» de droit usuel, donnés 
fin,, MH^e “ ,LaJole' et qui ont l lnten- 
S"”1.J*® «unir les examens, sont priées 
de donner leur nom, leur adresse et leur 
SJnt^a? d® téléphone, pour qu elles puis-
D'trt nltt-C2n,VOqU,fee le 90lr de" examens. 
Dîcl cette date, elles doivent étudier leurs
notes, et consulter Livre de Droit, Usuel.

Journée d'étude 
annuelle

La Fédération des cercles d’étu­
de des Canadiennes françaises aura 
sa journée d’étude annuelle, sous la ! 
présidence de Mgr Chaumont, P.A. : 
directeur de l’action catholique, le ! 
dimanche 1!) mai, à 2 h. 30 p.m„ à I 
l’Institut Pédagogique. 4873 ave. 
Westmount. On y étudiera le rôle 
de-la femme dans l’action catholi-j 
que. Toutes les personnes qui s’in­
téressent aux cercles d’étude sont 
invitées.

pois dans de l’etu nouvelle. Ajou­
ter le lard salé, les oignons et les 
assaisonnements. Laisser mijoter 4 
à 5 heures.
RAGOUT DE PATTES DE COCHON

4 ipattes de cochon, 4 oignons, 8 
c. à table de farine grillée, sel et 
poivre, eau.

Parer les 'pattes de cochon, les 
couper en quatre et les 'faire cuire 
avec assez d’eau bouillante, les oi­
gnons et les assaisonnements. Une 
demi-heure avant de servir, ajou­
ter la farine grillée déJayée avec 
de l’eau froide.

BOULETTES DE PORC
2 livres de porc, 1 oignon, fari­

ne, sel et poivre, éipiees.
Hacher la viande au moulin, ain­

si que les oignons et ajouter les 
assaisonnements. Façonner des 
boulettes, les passer dans la farine, 
les faire frire au préalable dans 1» 
graisse, puis terminer leur cuisson 
dans le ragoût.

OMELETTE CANADIENNE
3 oeufs, >4 tasse de lait, 1 c, à 

table de farine, 6 tranches de lard, 
sel.

Couper le lard en tranches, le 
mettre dans une ipoôle avec assez 
d’eau pour couvrir et laisser cuire 
5 minutes; jeter l’eau et faire rôtir 
les grillades. Délayer la farine avec 
le lait, y mettre les oeufs battus et 
déposer ce mélange dans la poêle 
contenant le lard. Faire cuire sur 
un feu doux ou au fourneau.

CREPES
1 tasse de famine, I ou 2 oeufs, 1 

tasse de lait, beurre ou saindoux, sel.
Tamiser la farine et le sel, dé­

layer avec le lait, ajouter les oeufs 
et travailler la pâte jusqu’à ce 
qu elle soit bien lisse. Mettre un peu 
de beurre ou de saindoux dans une 
poêle, .faire chauffer et y ajouter 
de la pâte de manière à ce que le 
fond eu soit recouvert. Laisser cui- 
re d un ■côté, puis de 'l’autre. Servir 
enaud avec sirop d’éra(ble.

Les bonnes recettes
Un dîner canadien
SOUPE AUX POIS

2 tasses de pois, livre de larl 
salé, 1 c. à thé de soda à .pâte, 3 
pintes d'eau froide, 2 petits oi­
gnons, ipoivre.

Faire tremper les .pois pendant 
toute une nuit dans de l’eau froide 
additionnée .d’une cuillerée à thé 
de soda. Jeter cette eau et cuire les

Ef tout cela pour 2%
Nous assurons toutes vos fou 

rures contre le feu, le vol, les m 
tes et autres inconvénients. £ 
plus, ces mêmes fourrures voi 
sont retournées parfaitement ne 
loyers lorsque le temps est venu d 
les porter. Et cela, tout cela poi 
un léger déboursé de 2% de voti 
évaluation. Apportez-nous donc v< 
fourrures ou appelez-nous tout sin 
plement, notre voiture passera h 
chercher chez vous, teléphom 
CHerrier 3181. J. F. Reid. manufai 
tuner de fourrures, où se trouve i 
plus belle voûte d’emmagasinas 
de fourrures, à Montréal. Lecteur 
et lectrices du Devoir, J. F. Rei 
annonce dans le Devoir.

Soulage 
maux de tête, 

de dents, d'orelllee AS 
•—abaisse la fièvre.

v
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Un marquis de Carabes

par DELLY
irrv.ôi

Nous avons hier annoncé com­
ment un contretemps imprévu nous 
empêche de publier Le marquis de 
Carnbas, le dernier roman de Del- 
ly. On ne nous en voudra pas de 
donner tout de même ici les pre­
mières pages de ce roman, qui en 
posent les principaux personnages 
et en laissent deviner l’intérêt.

L'auteur ne sera point fâché, non 
plus, nous l'imaginons, de la pu­
blicité que recevra de la sorte son 
nouveau livre. Celui-ci est d’ailleurs 
m vente an Service de librairie du 
Devoir, MO, rue Noire-est est, 
prix: Si.00 franco.

Lundi, nous commencerons la pu­
blication de notre nouveau feuille­
ton. '

— I -
Le thé dansant que donnait au­

jourd’hui Mme Leduc, la femme du 
plus, jeune médecin de Treilhac, 
réunissait à peu près toute la meil- 
Irure société de la petite ville, 
j.’hôtesse allait de l’un à l’autre, 
vive, aimable, un peu maniérée, 
bonne personne, d'ailleurs, comme 
le disait une vieille dame au pro­
fil de chèvre à Mme Damplesmes, 
avec qui elle s'entretenait en re­
gardant les évolutions des dan­
seurs.

L'autre une blonde entre deux 
âges, au visage fané - approuva du 
bout des lèvres. Puis elle ajouta 
avec une moue de dédain:

Mai* elle est bien peu intelli­
gente, soit dit entre nous.

Oh! pas moins que beaucoup

d’autres! .. Seigneur! que ces da­
mes sont inélégantes! Quand je pen­
se à celles de mon temps!.. Tout 
cela est bien loin, hélas!

‘Mme Damplesmes dit sentencieu­
sement:

— Il faut être de son époque, ma­
dame. Voyez ma fille. Elle est 
très sérieuse, en dépit de ses allu­
res plus libres que celles ayant 
cours autrefois.

La vieille dame jeta un coup 
d’oeil vers une petite blonde qui 
causait depuis un long moment dans 
une embrasure de fenêtre avec un 
jeune homme à mine de fat, vêtu 
avec une élégance trop appuyée.

— Elle parait trouver Jean-Paul 
Morin â son goût, votre Janine, ma 
chère amie.

Mme Damplesmes soupira légère­
ment:

— Il sernit tout à fait le mari 
de nos rêves! Mais on le dit très 
Intéressé.

G’est de famille. Le père Mo-1 

rin a épousé le sac, en prenant par­
dessus le marché la plus laide fem­
me du monde.

Mme Leduc, qui s’approchait des 
causeuses, demanda en souriant:

De oui parlez-vous? Quelle est 
la plus laide femme du monde?

Vous ne l'avez pas connue, chè­
re madame. C'était la mère de Jean- 
Paul Morin — lequel fait rêver Ja­
nine, paralt-U.

Mme Leduc sc mit à rire.
- Les jeunes filles ne rêvent plus 

aujourd'hui. C’était bon autrefois, 
ma bonne madame Clémentirr !

- Dommage... grand dommage!

Elles n’en valaient pas moins, al­
lez! Rêver, je l’ai fait aussi quel­
quefois, à vingt ans; cela ne m’a 
pas empêchée d’aider mon mari à 
la direction de notre fabrique, 
quand la maladie l’a obligé à se mé­
nager, ni d’élever mes cinq en­
fants, qui se sont bien et honnête­
ment débrouillés dans la vie.

—- Oh! vous êtes une femme si 
intelligente! “dit Mine Damplesmes 
sur un ton de flatterie. “Mais il 
n'empêche que cette éducation de 
votre époque, et même de la mien­
ne, avait bien des inconvénients.

— Où n’en trouve-t-on pas, dans 
ce pauvre monde? Toutefois, je re­
connais que nous avons encore 
quelques jeunes filles charmantes — 
comme voire petite cousine Hélène, 
par exemple.

La vieille dame glissait vers son 
interlocutrice un coup d’oeil ma­
licieux. Mme Damplesmes eut un 
rire pincé, en ripostant ironique­
ment:

— Hélène? Mais c’est une jeune 
fille du temps jadis, élevée dans 
les jupes d’une mère ridiculement 
'vieille France qui en a fait une pe­
tite nigaude, s’effarouchant de tout, 
ignorant la vie.. . et avec cela sen­
sible, très sottement.

Ceci n’est pas un défaut, à 
mon avis. Quant à son genre d’édu­
cation... évidemment, la pauvre 
Mme Surbères a eu tort de ne pas 
mieux l’armer pour l’existence. 
Mais sans doute ne pensait-elle pas 
être enlevée si tôt de ce monde.

Mme Damplesmes dit dédaigneu­
sement:

Je ne l’ai pas connue, niais je 
me la figure aussi insignifiante, 
aussi nulle que sa fille

Mme Clémentier hocha la tête.
— Insignifiante? Eh! je ne trou­

ve pas que la petite Hélène le •soit 
tant que ça! Bien jolie, en tout cas, 
fine, distinguée. Espérons qu’il se 
trouvera un homme intelligent pour 
In choisir entre cent autres.

- Sans dot? Comptez-y, chère 
amie!

— Bah! qui saitl, dit Mine Leduc.

Mais en attendant de généreux pré­
tendants, pourquoi ne l’amenez-vous 
pas quelquefois à nos petites réu­
nions? Elle se distrairait, en s’habi­
tuant un peu au monde et à la vie, 
qui vous lui reprochez d’ignorer.

— Vous oubliez qu'elle est en 
grand deuil.

Mme Clémentier déclara:
Voilà dix-huit mois que sa mè­

re est morte.
— Mais elle ne veut pas encore 

le quitter. En outre, comme elle est 
destinée à gagner sa vie, il est beau­
coup plus raisonnable qu’elle ne 
s'accoutume pas aux distractions 
mondaines.

Mme Leduc demanda:
— Et que fera-!-rl!e, cette pauvre 

petite?
— Elle est bonne musicienne et 

pourra donner des leçons de piano, 
de solfège.

— Où cela? Pas ici? Nous avons 
déjà Mme Bruard, Mlle Gersier, Mlle 
Clair... et cette dernière meurt de 
faim, dit-on.

-— Le cas est embarrassant, je le 
sais bien; pourtant, elle n’est pas 
capable de faire autre chose. 
Croyez-vous que sa mère, n’ayant 
pas de fortune, n'aurait pas dû la 
diriger vers une carrière un peu 
rémunératrice? Au lieu de cela, elle 
l’a élevée comme une rentière .. et 
maintenant, c’est moi qui en ai tou­
te la charge.

Sur ces mots. Mme Damplesmes 
soupira en levant au plafond des 
yeux de martyre résignée.
~ elle a une pension, cette 

petite, dit Mme Clémentier,
— Oui, mais si peu de chose! 

El je lui prends naturellement le 
moins possible là-dessus. 11 faut 
savoir faire quelques sacrifices pour 
sa famille...

Elle s’interrompit. Un roupie 
entrait, venant de la pièce voisine 
ou I on servait le goûter. Elle, une 
grande belle fille légèrement rous­
se, aux veux hardis, portant avec 
une désinvolture provocante une 
toilette du genre le nlrs nouveau; 
lui. un gros garçon d’une trentaine 
d années vulgaire, poseur et visi-

blemcnt plein de suffisance. La 
jeune fille riait, parlait haut, mon­
trant de belles dents entre les lè­
vres savamment carminées. Tous 
deux traversèrent le salon pour re­
gagner le jardin qui s’étendait jus­
qu’à la rivière.

Mme Clémentier joignit sur ses 
genoux ses vieilles mains ridées en 
murmurant:

Celte Camille Trémont! Peut- 
on se compromettre ainsi avec ce 
gros Chervet!

Un rictus moqueur plissa la bou- 
johe molle de Mme Damplesmes.

Eh ! elle cherche le mariage 
riche! Théodore Chervet parait en­
sorcelé, au dire de ses amis. Avec 
ses goûts de dépense et sa maigre 
dot, la belle Camille ne ferait pas 
si ma! en épousant l’un des gros 
oropriétaircs du pays.

-— Et le fils d’un usurier, d’un 
être taré, méprisé de tous durant 
sa vie. Lui-même n’est que sottise, 
prétention, vulgarité physique e» 
morale. Je veux espérer que Mlle 
Trémont n’a pas l’flme assez basse 
pour accepter un pareil mari!

Elle y arrivera, croyez-moi. At­
tirés par sa beauté, les épouseurs 
s'éloignent en apprenant que cette 
élégante personne a pour dot trente 
mille francs sans espérances, 
puisque la rente assez ronde dont 
jouit sa mère n’existera plus à la 
mort de celle-ci Camille, fille pra­
tique, sc lassera vite d’attendre le 
mari de ses rêves cl se contentera 
du gros Chervet.

Grand bien lui fasse! Un tris­
te ménage de plus sur la terre... 
Allons, je vous laisse maintenant. 
Pour contenter Mme Leduc, ma bon­
ne voisine, j'ai fait celte petite ap­
parition: mais Je retourne à mon 
tricof.

Mme Leduc accompagna la vieil­
le dame Jusqu’au vestibule, tout en 
essayant aimablement de la retenir. 
Mais Mme Clémentier dit en riant:

Non, non. ma figure du temps 
jadis n'a que faire parmi toute cet-

Vous viendrez demain pour que je 
vous montre mon nouveau point de 
crochet. Hier, j’ai donné une le­
çon à Hélène Surbères qui fait, 
comme vous, tout ce qu'elle veut de 
ses jolis doigts. Ah! la charmante 
créature, physiquement et morale­
ment !

On prétend qu’elle ne doit pas 
être fort heureuse chez ses cousi­
nes Damplesmes?

— J’ai tout lieu de le penser. 
Mais elle ne se plaint jamais, car 
c’est une fière et délicate nature. 
Janine en est très jalouse, je m'en 
suis aperçue, et Mme Damplesmes 
ne lui pardonne pas d’être infini­
ment mieux que sa fille.

Voyons, est-il exact que ces 
dames n’aient qu’une fortune très 
médiocre?

— Parfaitement exact. Autrefois 
ceg Damplesmes, grands propriétai­
res. tenaient le haut du pavé à 
Treilhac et aux alentours. Mais 
André Damplesmes, dissipateur et 
insouciant, laissa péri'liter si bien 
ses affaires qu'il dul vendre peu à 
peu ses terres, les plus belles de la 
contrée, pour venir vivre enfin des 
débris de sa fortune dans sa mai­
son de Treilhac.

— J’avais entendu dire que sa 
femme, très dépensière, avait lar­
gement contribué à cette ruine?

— Oui, oui, c’est vrai. Elle n sa 
grande part de responsabilité là-de­
dans — comme aussi dans l'exil de 
son beau-fils.

— Elle ne s’entendait pas du tout" 
avec lui?

Certes non! Lorenzo, nature 
ardente, un peu violente même, dif­
ficile à diriger, mai* intelligent et 
loyal, détestait sa belle-mère ((ni a 
toujours aimé louvoyer, ruser, et 
dont il devinait l’influence néfaste 
sur la trop faible volonté de son 
père. Il y eut. paralt-il, de nom­
breux conflits entre ein. si bien 
qu'à dix-huit ans, il s’engagea et 
partit pour le Maroc. Au momeui! 
de la mort de son père, U se trou« 
vuit à l’hôpital, «vaut été blessé

poste. Un échange de lettres eut 
lieu entre le notaire et lui pour le 
règlement des affaires. Mais on ne 
le revit jamais par ici. Mlle Am- 
bert, à laquelle il témoignait beau­
coup d’affection, a reçu il y a qua­
tre ans un mot de lui l’informant de 
son départ pour l’Afrique du Sud, 
où il allait chercher fortune. De­
puis lors, plus de nouvelles. Est-il 
encore vivant? Nul ne le sait, Mme 
Damplesmes continue d’habiter la 
maison qui appartient à son beau- 
fils. Des valeurs qui lui ont été at­
tribuées à la mort de son mari. Je

?» 'I "e doit plu* rien rester. 
Elle vit sur le maigre revenu de ses 
enfants mineurs. Cependant, on 
fail bonne chère chez elle et ces da­
mes se paient des toilettes neuves à 
chaque saison.

de deHes*ir^en^ a beaucoup

- Je m’en doute! Mais à force 
<1 expedients, on finit par faire la 
culbute.

Ni le jeune homme n’est pas 
mort, j] peut, d’un jour à l'autre, ve­
nir reclamer son bien.

Naturellement! Ah! elles lui 
feraient beau visage! Ce serait à 
voir, vraiment !

El la vieille dame rit silencieu­
sement.

. . Mme Damplesmes ne pou­
vait pus le souffrir. Maintenant 
encore, quand elle en parle, elle ne 
1 appelle que “l’aventurier’*. Tou- 
JmjrS; elle a déclaré bien haut qu'il 
n'etnit qu’un cerveau brûlé, incapa­
ble d'arriver à rien.
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Hôpital Notre-Dame

Sur le front . . . des missions

La moisson blanchit...
Lettre adressée par le Père Arthur Quenneville, 

missionnaire au Jéhol, à M. l’abbé j. Geoffroy, 
directeur du Séminaire des Missions- 

Etrangères
Lin Tong Sien, 10 mars 1935

Cher monsieur le Directeur,
Un courrier d’octcasion m’appor­

te à Lin Tong Sien votre lettre du 
27 décembre 1934. Je vous remer­
cie de toutes les bonnes nouvelles 
que tous me donnez. Je vous re­
mercie surtout des souhaits et des 
voeux que vous me présentez à l’oc­
casion du jour de l’an et des priè­
res que vous avez adressées au 
ciel pour moi et le succès de mon 
ministère. Je me réjouis que tout 
soit prospère au Pont-Viau. Je prie 
pour votre illustre convalescent.

Notre correspondance, me dites- 
vous, va toujours décroissant. En 
effet, et c’est ma faute. Un fils ou­
blie son père, mais non vice versa. 
Toutes vos lettres sont autant 
d’heureux moments que je ne lais­
se point de goûter agréablement.

Vous me demandez des nouvel­
les de mes constructions, comme si 
j’étais “un grand constructeur de­
vant rEternel”. Hélas! Et vous 
semblez l’oublier, cette fonction est 
passée au troisième plan depuis 
que les ressources font défaut.

D’ores et déjà le poste de Koanti 
est viable, d’après les prévisions 
de l’humaine faiblesse. Il y a lieu 
d espérer que se formera en cet en­
droit un groupement de chrétiens 
qui fera de Koanti, avec les futu­
res conversions, une “paroisse” di- 
anc de ce nom. En attendant la rea­
lisation de si beaux espoirs, Mgr 
Lapierre m’a confié quelques orga­
nisations de propagande dans la 
sous-préfecture de Lintongsien. 
Dans la suite, le Père Larocbelle, 
vicaire délégué de Son Excellence 
au Jehol, me chargeait de la même 
tâche dans la sous-préfecture de 
Tienshansien. * ^

Lintongsien et Tienshansien sont 
des noms qui n'o'nt jamais eu l'hon­
neur de figurer dans les Annales 
des Missions catholiques. Plaise à 
Dieu qu’ils aient cet honneur un 
jour! La réalisation de ce voeu pa­
rait de prime abord on ne peut 
plus facile. En effet, la population 
oui est entièrement païenne est fort 
bien disposée envers l'Eglise catho­
lique. Ses chefs ne le sont pas 
moins. J'ai eu plus d’une fois le té­
moignage non équivoque de leurs 
excellentes dispositions envers le* 
missionnaires. '

A Lintongsien et à Tienshansien, 
la Mission a fait l'acquisition de 
terrains à une couple de lieues de la 
ville. Ceci pour les campagnards. 
Depuis, les mandarins ont fait à 
maintes reprises des instances 
pour que la même chose soit faite 
dans leur ville respective. Ils veu­
lent avoir des écoles de catéchis­
me et une grande église. Ils se char­
gent de trouver des catéchumènes 
pour les écoles, et en assez grand 
nombre pour remplir bientôt leur 
grande église, ces catéchumènes 
s'étant mués en fervents chrétiens. 
Plusieurs d’entre eux sont monoga­
mes et ont fait leur inscription au 
catéchuménat avec leur famille. 
Déjà leur foi de catéchumène agit 
contre leur mentalité superstitieu­
se.

La sincérité de leur foi se mani­
feste à l'occasion. Par exemple, si 
quelqu’un d'entre eux est grave­
ment malade, il ne meurt pas san» 
avoir reçu le baptême Non seu 
lement les chefs-lieux de ces sous- 
préfectures. mais encore plusieurs
fjrandes vallées espèrent avant 
ongtemps avoir un missionnaire. 

De (outer arts arrivent des déléga­
tions de nnte. cinquante, cent fa­
milles demt dant qui. un catéchis­
te; qui, • “>e école de prières; qui. 
une dessert' De plus, plusieurs 
grandes valltcr ne demandent à la 
Mission pour leA écoles de catéchis­
tes que de fournir le bois de cons­
truction. Elles se chargent du res­
te. La main-d'oeiivre. le terrain 
sont aux frais des intéressés. En at­
tendant. Sselingti nous prête su 
pagode pour y enseigner le caté 
chisme.

■le ne vous parle pas de la sous 
préfecture de Loupe! si en qui n'a 
pas encore de missionnaire attitré. 
Loupeisien demande à grands cris 
qu'un missionnaire catholique s’in­
téresse à son sort. Et rennuxine* 
que le nombre de ses chrétiens se 
compte sur les doigts de la main. 
O sont des païens qui prennent
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l’initiative de chercher un mission­
naire.

Aux limites de Loupeisien, vous 
pouvez trouver d’une /part Tien­
shansien et Lintougsien, et de l'au­
tre la Mongolie Intérieure avec Tu- 
shansien que dessert le Père J.-B. 
Michaud, dont les succès apostoli­
ques retentissent jusque dans mes 
montagnes. Le Père Michaud, en 
effet, s’est intéressé dès le com­
mencement à des pétitions que lui 
présentaient les payens de td ou 
tel Cap ou de tel ou tel Bic. Au­
jourd’hui l'eau baptismale y coule 
merveilleusement.

Loupeisien donc n'a pas de mis­
sionnaire. Ses habitants le. regret­
tent amèrement. Us en souffrent 
aussi. Plusieurs de ces brebis aban­
données sont à la recherche d’un 
pasteur. Us sont venus plusieurs 
fois frapper à ma porte comme 
s’ils connaissaient déjà cettp pa­
role des Evangiles: “Frappez et 
l’on vous ouvrira”. Le Père Mi- 
chaud reçoit aussi sans doute les 
requêtes de ces pauvres gens. Rien 
ne les arrête dans l'exécution de 
leur dessein: ils ont «nêime entre­
pris un voyage à travers la sabliè­
re de l'Est pour porter leur requête 
au Recteur de Tongleaosien. Le 
désert de Gobi ne les empêcherait 
pas d’atteindre leur but.

Il est donc manifeste que dans 
toute cette région un grand mouve­
ment de conversions s'est déclan­
ché qui promet des milliers de 
nouveaux chrétiens, s’il est nourri 
et aidé.

Quelles en sont les causes? Inu­
tile de dire qu'il ne s’agit pas de 
politique intérieure ni extérieure. 
On ne cache même pas l’affection 
ou l’estime qu'on a pour le nou­
veau régime. D ne s'agit pas de 
chômeurs ou d’affamés cherchant 
une marmite. L’année dernièçe a 
donne une bonne récolte et on a 
généralement le nécessaire. Le fait 
d’être catholique entraîne-t-ii quel­
que protection contre les abus dont 
on peut être victime dans les dif­
ficultés créées par la multitude de 
gens intéressés et mal intention­
nés? Il est connu de tous que la 
mission ne s'ingère pas dans les 
aflfaires de procès. II est clair aus­
si que le Chinois a une inclination 
à témoigner de sa confiance en Ué

que vous n'aurez pas su à temps 
imprimer dans leur coeur des sen­
timents de foi surnaturelle, leur dé­
ception sera désastreuse.

On peut lire assez souvent des 
articles protestants contenant des 
appréciations peu flatteuses sur le 
succès de leurs oeuvres. Les plus 
fervents, qui sont souvent les plus 
clairvoyants, attribuent leurs in­
succès à leur manque de discipline 
sans doute, mais surtout au fait 
que la foi au Christ est remplacée 
généralement par une forme de 
snobisme.

Si vous ne voulez pas que cet 
élan vers nos Missions dure ce que 
dure la mode, il faut des ressour­
ces supplémentaires. Les protes­
tants subissent la crise aussi, et 
pourtant si nous avions la centiè­
me partie des sommes qu'il leur 
faut pour le train de vie des fa­
milles des Révérends et l’impres­
sion des Bibles, les lumières de la 
fol catholique pénétreraient la 
masse mandchoue. Pour que son 
zele soit judicieux, le missionnai­
re doit le mesurer sur la généro-. 
site des dons faits aux missions. Il 
iniportefait donc, pour cette par­
tie du Jehol. que cette générosité 
soit sans mesure.

Sachez, cher Monsieur le Direc­
teur. qu’en vous exprimant ces sen­
timents. je compte uniquement fai­
re oeuvre de justice envers les 
âmes qui me sont confiées. Je res-

A la demande de la General Ho*- 
pilal Dap Committee, le bureau 
d’administration de l’hôpital No­
tre-Dame a décidé de célébrer la 
journée nationale des hôpitaux le 
12 mai. L'hôpital sera donc ouvert 
à tous les visiteurs dimanche pro­
chain. Des gardes-malades spécia­
les ont été chargées de s'occuper 
des visiteurs. Le public est invité.

M. Laferfé délégué 
à La mb ton

Québec, 10 (D.N.C.) — Le gou­
vernement de la province a délé­
gué M. Hector Laferté, pour le re­
présenter à Lambton à l’inhuma­
tion de M. Eugène floberge. M. La­
ferté représentera donc l'Assemblée 
législative avec le Conseil législa­
tif dont il est le président.

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Graphologie 
au “Devoir

Une amie des violettes et une Cu­
rieuse ne m'ont envoyé ni timbres, 
ni coupon, elles n’ont pas donné suf­
fisamment d’écriture et. c’était de 
la copie. Elles feraient bien de lire 
les conditions. (Envoi du 1er mai).

l.uc. C’est un homme intelli­
gent dont l’esprit ouvert et réflé­
chi est droit et juste malgré une 
Imagination et une impressionnabi­
lité____ ______ qui favorisent l’enthousiasme

sens déjà la satisfaction du devoir el porteraient à certaines exagé- 
accompli. .l'ai la manne qui des- rations s’il ne se connaissait si-------- qui
t end du ciel en attendant les biens 
de la terre.

A. QUENNEVILLE. P.M.E. 
I .S. — Les personnes qui désirent 
offrir quelques donc au Père A. 
Quenneville peuvent s’adresser à 
M. le chan, J.-A. Roch. sup.. Sémi­
naire des Missions-Etrangères, 
Pont-Viau. Qué.

La bénédiction 
du petit séminaire

de Szepingkai
ELLE EST PRESIDEE PAR S. EXC. 

MGR GASPAIS, VICAIRE APO­
STOLIQUE DE KIRTN ET DE­
LEGUE DU SAINT-SIEGE AU 
MANDCHOUKOUO
Le 19 mars, en la fête de saint 

Joseph, fête d’obligation au Mun- 
choukouo. avait Heu la bénédic­
tion solennelle du petit séminaire 
de Szepingkai, construit au cours 
de l'été 1934.

Son Excellence Mgr Gaspais, qui 
appartient à la Société des Mis­
sions-Etrangères de Paris et dont 
le vicariat est en bordure de celui 
de Szepingkai, Délègue du Saint- 
Siège auprès du Mandchoukuo, a 
bien voulu se rendre à l’invitation 
de Mgr Lapierre et en présider la 
bénédiction.

bien et ne se défiait de lui.
Ron, bienveillant, actif et gai. Il 

a un coeur aimant, de la générosité 
et du dévouement.

Tl se défie de sa sensibilité et il 
lutte contre elle.

Il a de l’initiative, du courage et 
un optimisme qui alimente les deux.

Simple et naturel, 11 plaît par sa 
sincérité et sa franchise.

Il est peut-être trop confiant, car 
U Juge les autres comme lui-même 
qui est incapable de ruser et de 
tromper.

La volonté est active, résolue, fer­
me; quand il est contredit ou qu’il 
rencontre de l’opposition à sa vo­
lonté, il est brusque et un peu agres­
sif.

L’humeur est variable: 11 peut 
être grognon. impatient et désa­
gréable à ses heures. Mais il est 
foncièrement bon et généreux.

Il apprécie les bonnes choses de 
la vie et il n’y a rien d’austère dans 
ses habitudes.

Ami loyal et complaisant
Criquet. L’esprit est clair et 

juste. Peu d’imagination et aucune 
sentimentalité.

C’est un jeune borame énergique 
qui sait ce qu’il veut et va à son but 
posément et résolument.

Il a de la bonté, de l’esprit de 
justice et une sensibilité modérée. 
Aussi les erreurs de jugement
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Fait** <urcont*r vo* réflectaur».

--------- ^— — — ------------ — — Son Excellence était accorupa' ..
sar pour le réglement de ses ques- gnée du Père Sagard, procureur du 8°ni-elies rares, 
lions litigieuses. : vicariat de Kirin, et il est descen- U voit les choses et les gens corn

. .. . . du train sur l’heure du midi. 11 n?c lIs son* u *« f«U d’illu-Mais un fail d experience q’Ujs’est rendu immédiatement à l’é- ni sur lui ni sur les autres,
n ecu«ppe à personne est de natu- ; véché où l’attendait Mgr Laolerre lrn Peu égoïste mais capable de 
re à provoquer 1 intérêt sinon 1 ad- A deUx heures et demie. Leuri ^nérosité
miration. A savoir les catiholKiues t Excellences accompagnées de plu- volonté, je le répète, est forte:,
généralement n accusent pas et ne j sieurs membres du clergé se ttsndi-* ** résolu, tenace et persévérant., 
sont pas accuses sans raisons au lient au petit séminaire. Il y «ut! U a des idées arrêtées, un peu 
moins subjectives. Or l’on est telle-1 d’abord réception officielle en absolues; 11 contredit et discute 
ment loin de pouvoir affirmer tg | l’honneur de Mgr de Kirin. Après !8ver conviction, chaleur et parfois! 
même chose des païens que cette | une cantate exécutée par la chorale av,,c emportement. Il aune un peu 
simple équité élémentaire dont; et lecture d’une adresse dans la- Hop à contredire et à pontifier, 
usent et jouissent les catholiques I quelle Mgr Gaspais fut salué corn- en paroles, car il est très simple et 
brille comme une étoile aux yeux me le représentant du Pape sur ce j nature] dans ses allures, 
de la papulation. Il s'agit d’un état c.°'n de terre, il y eut une alîoeu- , Sincère, droit et loyal, il attire

lion par Son Excellence et, pour l’estime et il la mérite. U aime à
terminer, quelques mots par Mgr parler, mal* c’est le contraire de
Lapierre. ce qu'on appelle un phraseur. Il

les premières paroles de Mgr dit ce qu’il a à dire clairement et! 
Gaspais furent un compliment à souvent un peu rudement, 

i-p/miilés en dedans de la grande ladr?s*® <?11 viC8're apostolique de U n’est pas toujours commode et! 
muraille. Les débandades précédé-! .<,p,n1g-1 <,m> *vec '«.*e™urs de I H aime à commander et à conduire. ; 
rent le damier les nniriiii,, : *e* missionnaires, a mis sur pied ^ ,

, au.°* C d*8 oeuvres variées et nombreuses Gtllelle. ■— Très jeune et naïve,eur. semblables se mêlèrent ainsi „uj fon, ,a g,0jre l’Eglise et I’4- I a encore peu da personnalité ;
r m * n w»Pn J8.)1 ° "n h a nü»., <')hac’,n dification de* païens eux-mêmes. ! pt *,,c reflète les idées de son en-C( niant de changer la couleur Pour juger du travail qui se fait ,0,irage. L'esprit est droit et routi-
de son froc. Le respect qu’on a dan, un vicariat, a déclaré Son Ex ! nl*r-
pour les biens et les personnes des cellence. il faut se rendre au sémt coeur est délicat et tendre:
catholiques n est dû a uuoime in- traire de ce vicariat, ll^y a à peine s’attache facilement et rima-;

* , _ . . - gination a un tour romanesque. '
mais elle ne manque ni de sérieux, I 
ni de réflexion. J* vois donc

L«* partout.«« atteint** 4* rbttma- ttsaw. goure, maladie du foie, d* la peau, de l'aatomac et de l'Intes­tin ont fraod avantage a prendre
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de choses transitoires qui n’infirme 
en rien les bonnes qualités natives 
du peuple en général.

Les éléments de trouble des (ter 
nières années n’ont pas tous été
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tervention spéciale de leur (part trois ans que votre'vioariiît esf 
Les vieilles et florissantes ebré- créé et détà une maiton spacieuse 
tien tés du Sud et de l'Ouest ont ® élève pour la formation du
ainsi influencé leurs voisins idolâ 
1res.

L'impression, le sentiment, l'ins­
piration. ou que sais-je. s'unissent 
à l'intérêt pour déclancher le plus 
beau .mouvement de conversions 
que vous (puissiez désirer. Le mê­
me phénomène a lieu présentement 
dans la préfecture apostolique de 
Uhihleng qui est passée au clergé 1 
indigène depuis quatre ans et dont 
Mgr l'ehao est le préfet apostoli 
que

Ueci a tout l'air d'un

----- --------------- -- clergé , „ -- — ------
indigène et un si grand nombre û** *Ue se modifiera d’ici trois ou 
d'élèves bénéficient de l’éducation Qualre ans et sa personnalité s’ac-1 
qui v est donnée. On ne peut que ! renUiera avec l’expérience du mon- 
louei les artisans d’une si belle '
üe|m'<‘ . Simple, spontanée et toujours na-1

l a bénédiction solennelle du p«. ; tnrelle. Elle est timide et un peu i I

Où l’on «’habille bien—

Ernest Meunier
I* Telllaur F«*hlon»oi*

994. RUE RACHIL JST) 
Téléphone*: TB. M43-M58
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it stMinaire suivit ensuite avec . susceptible. Active, courageuse et 
les prières et les cérémonies qui persévérante 
l accompagnent. Après le chant du 
> rni (.realor à la chapelle, il y eut 
procession à l’intérieur et à l’èxté-

/iinir avec aspersion d’eau bénite 
par le célébrant, puis retour à U 

.chapelle Le tout s’est terminé par
monte, tant c'est beau. Je ne fT ment “ SOlenneI T' S S,,cre-
que décrire ce que Jejmis. Sans’ petit séminaire a été consdécrire 
vouloir abuser

I.a volonté est plus impulsive 
que résolue, plus vive que forte, 
elle est souvent entêtée, et cepen­
dant, facilement influençable. 

Peut-être légèrement jalouse.
Elle discute souvent et avec en-i 

lêlement. Absolument sincère, lova-, 
le et remplie d’illusions sur la vie,, 
le monde, ses amis et elle-même.i 
Très jeune.

.Smon (Sherbrooke). J’ai deux' 
autres Suzon Mes correspondantes! 
manquent d’imagination et les mê-j 
mes noms sont répétés deux ou1

„„ , , , . ... ---------- -- -----troi* fois dans mon courrier. Les
perturbations surgisse un beau è 1 épreuve du feu. H “Gurieuse", “Violette” sont vmi-
tiateau, je crois que les plus sages ^ actuellement 59 élèves ré- : ment encombrantes! 
sont supposes embarquer les ©rc-' *58r^s T *ro's rlas*as: dans l’une, ! -Suzon a l’esprit clair, réfléchi, i
mV:rs ! on ense,8D« 1* langue latine; dans , sérieux et juste. Elle a une tête so-!

' ous adresser, cher Vt. le Direr-i 8'>('°f1de, la langue française ! Ude et cette petite personne raison-i
leur, une si longue lettre vous fern i f.'.a Sjrv,.ra d interinedtairr à l’é-j nable est reposante,
penser peut-être que tout ceci me I ùl.uJlü n; d'H'* la troisième,: Délicate, d'une sensibilité sur-' 
cuiise une joie exubérante Bien au ' nnîi * i",nî mo,as avancés, le chi- veillée et retenue, elle est bonne et 
contraire, tout ceci m’aonort* un ! Nn,*!"# ,rès dévouée. Pas l’ombre d’égoîs

«m- t e R,and* espoirs me et un grand sens de ce qui est
-.Lp dui monte. Un juste

de donneV°anVeiorile 5era1 Pn e,nt U’activilé est égale persévérante, 
ne oonner aux Arnes qui hii sont
rA\\Ch,T TV 'r '"'e bienfaits 
Renne*0 ** de 8 r,V|,'s«tion chré-
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ta i ei le t ert Antoine Hoberge. Lapierre «t sous la surveillance du
actuellement économe general de ! Père Nérée Turcotte, supérieur II
m hoci-ete, a aussi vu tonte celle mesure 180 pieds de longueur ’ 40
légion comme une. mer en tempête de largeur dans la'partie centrale
menaça,nt de tout engloutir. Si la e* 27 pieds dans les deux ailes In
• rovidence a permis que de ces lèrales. Il est construit en briques
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- "i apporte un 
inénarrable cauchemar. Que rie ra- 
lio iqucs. m, Canada, ont delà rêvé 

«n n missionnaire devant une si 
clic moisson d’âmes. D'aucuns s’t- 

mnguicnt peut-être, qu’avec leur 
> eu dans In poitrine et Je rhape- 
t a In main, d* n’onl qu’à parcou- 

nr leurs champs en égrenant des 
•sue el qu en mission les conver- 
^k0.ns. von, *’°pèrer comme par en- 

nantenient Niais nenni. M est èvl- 
demment dans l'ordre voulu par 
'’icti que le missionnaire deman- 

e du secours et qu’il «oit secouru.
n!„r,un n® *r crouleront les* P'u» beaux espoirs.

Us païens ont l’oeil sur les chré- 
’îf® pa>'* catholiques qui ont 

le bonheur de posséder la fol, et 
,®. «on n aire qui représente 

.«•chrétien, en pays de mission. 
Bs Jugeront la religion d’après eux 
n J! mi**i«nnaire est tellement dé- 
poiirvu de ressource, qu’il ne puis-
tndw ,rur î?“r.nir ,eR moyens d'é­
tudier le catéchiatne el d’en enten-

**» éWlicationa, ils resteront 
^étetis. Et parce qu’ils «uront eu 

* de je confiance en votre étoile et

L T.
A***-vmi* huiohi S* heti* Uvreé* 

_Sdr««»*i-T(ni» >u Ssrviee d« libralrt* da 
Devoir*, «sa Notre-Dam* «rt. MnntrAal.

et peut-être, un peu routinière.
Pratique, elle a du soin, de l’or-! 

dre. de la précision dans ses pnro-, 
tes et ses actes.

La volonté est précise, ferme et 
égale. Aucun caprice, aucune dé­
cision précipitée. Oh! la raisonna-! 
ble petite Smon, et gaie et aimable ; 
et bienveillante!

Jean DESH AYES
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Pour les enfants
A1Pe Ia Survivance, d’Edmonton, 
Alberta, numéro du 1er mai:

C’.esI un signe de renaissance ca­
tholique et nationale qui nous don* 

,1 fspoii* au milieu de nos 
difficultés présentes, la jeunesse est 
aujourd hui intéressée. Et les gens 
de bonne volonté qui chez nous 
travaillent a réveiller la conscien­
ce catholique et la fierté nationale 
endormies font bien de s’adresser 
aux jeunes, pour préparer aux Ca­
nadiens français un avenir meilleur 
que le present et aussi glorieux que 
notre grand passé.
LES AVANT-GARDES

Entre toutes les associations qui 
groupent nos compatriotes et qui 
sollicitent notre concours, deux 
oeuvres doivent intéresser tes pa­
rents qui veulent du bien à leurs 
enfants, les avant-gardes et les 
Eclaireurs.

Les premières sont des cercles 
d’études adaptés aux moyens et aux 
besoins des écoliers et des écoliè­
res. On y étudie, avec un supplé­
ment de travail et de succès, qui 
vient s’ajouter au programme sco­
laire insuffisant sur ces matières, 
on y apprend la religion, la langue 
et l’histoire. D’autres sujets peu­
vent être amenés au programme, 
mais ceux-là sont les principaux. Et 
à chaque séance un travail doit être 
donné sur un sujet religieux d’a- 
hord. ensuite un sujet de langue 
française et un autre d’histoire du 
Canada. Quand ces séances revien­
nent régulièrement, une ou deux ou 
quatre fois par mois, toute la clas­
se se ressent bientôt d’un progrès. 
Ces trois primordiales sont d’a­
bord infiniment mieux comprises 
après avoir été ainsi étudiées par 
l’initiative des enfants. Et les au­
tres matières du programme se res­
sentent aussi favorablement d’être 
apprises par des intelligences plus 
ouvertes et plus françaises.

Cette expérience doit faire dispa­
raître les derniers scrupules, s’il en 
existe encore qui empêchent d’oc­
cuper les enfants à l’avant-garde, 
quelques heures par mois, de peur 
de les surcharger avec le program­
me officiel. Les enfants qui fré­
quentent l’avant-garde sont ordinai­
rement les meilleurs de leur grade 
dans toutes les matières, parce 
qu’ils deviennent vite plus intéres­
sés à l’étude. ,
LES ECLAIREURS

Des organisateurs se sont trouvés 
depuis quelque temps pour établir 
parmi les petits Canadiens français. ! 
des patrouilles d’éclaireurs. Il faut' 
les féliciter de leur succès qui réali­
se un voeu depuis longtemps émis.

Ces patrouilles d’éclaireurs sont 
une école d’éducation du caractè­
re. En proposant un programme de 
vie aux enfants, en le leur faisant 
accepter par une promesse solen-j 
nelle qui se prête au cours d’unet 
cérémonie impressionnante, en. 
leur traçant au sein de ce program-j 
me des préceptes et des exercices.) 
la patrouille donne aux éclaireurs 
l’habitude de l’ordre et de la disci­
pline. Cette habitude les rend en 
peu de temps actifs et dévoués, 
obligeants et serviables et surtout 
prompts à l’obéissance envers tou­
tes les autorités. Le moyen de par­
venir à ce résultat est très simple: 
D’abord la vie d’éclaireur est at­
trayante, car les chefs savent atti­
rer l’attention et intéresser l’intel­
ligence de leurs petits hommes. En­
suite on stimule leur bonne volonté 

! en leur suggérant de faire réguliè- 
! rement à tous les jours une bonne 

action, une seule pour ne pas en 
demander trop. Les parents sont 
unanimes à constater le résultat de 
cette bonne habitude qui se fait 
très vite sentir pour le mieux, dans 
la famille.
DEUX SUGGESTIONS 

Alors que l'avant-garde est plu­
tôt une société d'étude, la patrouille 
est surtout une société d’action. Les 
deux genres ne s'excluent pas, ils 
se complètent, il convient donc que 
les écoliers qui ont le temps de 
s'occuper des deux le fassent sans 
crainte d'en faire trop. Car on ne 
fait jamais trop pour acquérir la 
seule richesse qui ne se perd point 
el qui sert à toute la vie, une bonne 
éducation.

Au nombre des activités de l’a­
vant-garde et de la patrouille, on 
en pourrait ajouter une qui est par­
ticulièrement à propos. Les réu­
nions gagneront beaucoup en agré­
ment et deviendront récréatives 
sans cesser d’être utiles; quant au 
programme on ajoutera un instant 
de musique et de chanson françai 

i se. Cela demande préparation, U 
; faut enseigner d’abord les rudi- 
, men Is de la musique aux enfants qui 
n’ont pas tous eu l’avantage de les 
apprendre. Mais le travail en vaut 
la peine et bientôt chaque avant- 
garde et chaque patrouille devien 
dra une petite chorale profane, une 
école de diction et de poésie fran­
çaise, et elle fournira un apprécia­
ble concours aux soirées familiales 
et paroissiales, pour la plus grand» 
satisfaction des parents.

I,’habitude de la bonne action 
quotidienne peut aussi passer en 
pratique de la patrouille à l’avant- 
garde. Qu’on la mette en pratique 
et si chaque enfant fait chaque jour 
une bonne action, le résultat sera 
trop beau.

Jacques SAURIOL# «

“Au pays des
antiquaires"1

PAR ANDRE MAILFERT 
"Confidences d un maquilleur pro-i 

fessionnel” . 1
Un ''document sensationnel , dot ; 

"révélation* époustouflantes"!... } 
Pendant vinat ans, l’anteur dirlQea 
une formidable usine de faux ou •— 
en pleine connaissance de c.ause — i 
se fournissaient presque tous les un- 
tiauoire*. Il Inventa de toutes piè- ! 
ces le "fameux ébéniste Jean-Frai* t 
cois Hardy, chef de l’Ecole de htj 
Loire", tant priné par d illustres \ 
critiques d'art. — Un extraordinal*J 
re pavé. — Volume de 246 paçes. j 
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Les livres et leurs 
auteurs

LA EADIC

Les livres de prix - Les récits de la crèche - 
Le péché d’orgueil — Prochaines publications

Les livres de prix
La crise économique est devenue 

le bouc émissaire chargé de tous 
tes péchés d’Israël. Les commis­
sions scolaires en ont pris occa­
sion pour contracter leurs dépen­
ses; et les livres de prix, comme 
de juste, on a “coupé ça”. On s’est 
tout de même rendu compte qu’une 
fin d’année scolaire, sans distribu­
tion de récompenses, c’était bête 
comme un concert sans musique. 
Les livres étant trop chers — deux 
ou trois pour une piastre? — et le 
roi ayant oublié d’envoyer des mé­
dailles aux enfants d’école, on s’est 
ingénié à chercher autre chose. 
Qu’est-ce qu’un commissaire d’é­
coles ne peut pas trouver quand il 
songe? ‘'Gibraltar, si on leur don­
nait des pipes et des couteaux de 
poche à nos gars! Ça s’rait-y pas 
aussi ^ ben qu’des livres ennuy­
ants?” Et voilà. Le dernier jour 
des “examens”, en présence du cu- 
"é du village, des commissaires 
rayonnants et des parents ébahis, 
s'étalent sur une table, décorée de 
roses de papier, quelques chétifs 
bouquins au milieu de pipes, ca­
nifs. peignes de fantaisie, saco­
ches. nécessaires de toilette, etc. 
Il ne s’y trouve pas encore de “bla- 
Kues à tabac” en peau de cochon, 
mais ça viendra. On pourrait v 
transcrire les diplômes des finis­
sants. C'est uh parchemin comme 
un autre.

Blague à pari, songe-l-on à tout 
le mal que Ton fail aux enfants en 
les privant des prix de fin d’an­
née? Croit-dh que les bonnes no­
tes, les mentions honorables, les 
images et les statues, les promo­
tions elles-mêmes frappenl l’ima­
gination des écoliers comme un 

beau prix”? Le sont souvent les 
seuls livres que l’on trouve dans 
beaucoup de foyers; et les enfants 
n en auront peut-être jamais d’au- 
tres de leur vie. Quelques livres ju­
dicieusement choisis sont un élé­
ment. si modeste soit-il, de culture 
post scolaire, une sorte de prolon­
gement dans la vie de l’enseigne­
ment reçu à I école. Lectures ré­
créatives. ou même instructives qui 
empêcheront d’oublier trop tôt le 
peu que la masse des enfants ont 
appris à l’école du rang.

Mais à quoi bon insister? Ces 
messieurs ont résolu d’économiser 
sur les livres de prix, parce qu’ils 
n en savent pas toute la valeur d’é- 
ducation. Les autorités supérieures 
ne s occupent pas de ces détails.y ^
l-KS RECITS DE LA CRECHE,

par i aube Victoria Germain _
Québeç, 1935. Vol. in-8, carré.
c™Vnr,e,s: 208 pages. Prix&0.o() (1).
Contes, nouvelles, récits à forte 

tendance de moralisation. “Rien 
comme la description de la vie 
réelle, comme le rapport des vraies 
réactions du coeur, rien comme les 
frappantes interventions divines 
pour donner du prix à une littéra- 
»urc sans métier comme sans ap­
prêts’. Et l’auteur continue dans sa 
preface: “Nos récits s’adressent à 
toute personne sérieuse, de tout 
age, de toute condition, de tout 
état. Rien n’y saurait nuire ni à la 
jeune fille chaste, ni à la religieu­
se sainte. Educateurs et éduqués,

(donc tout le monde)—pourvu 
qu'ils comprennent, sortiront de 
cette lecture plus éclairés, plus dé­
fiants d’eux-mêmes... plus réso­lus. .. ”

Il s’agit ici de l’oeuvre de la crè­
che. Le sujet était délicat à traiter 
pour le grand public. L’auteur l’a 
fait avec habileté et franchise. Il y 
a mis beaucoup de chaleur et de 
conviction, et le lecteur “sérieux” 
ne peut se défendre de sympathiser 
beaucoup avec ces petits malheu­
reux, entrés si tristement dans la 
vie. Le secret professionnel et la 
charité du prêtre empêchent l’au­
teur de démasquer nommément les 
pourvoyeurs en secret de la crc- 
ehe; mais l'on sent que, s’il les at­
trapait en terrain neutre, les drôles 
n en mèneraient pas large en sa 
présence. Il a vu de si près les la­
mentables conséquences de leur hi­
deuse et lâche conduite.

I n livre intéressant qui se lit 
comme un roman vécu.

On reste songeur devant l'affir­
mation catégorique de l’auteur sur 
1 état présent de la société cana-

(1) Service de librairie du De­
voir.

dienne. “Jamais, dit-il, n'ont tant 
paru la malformation ou la défor­
mation des consciences, la soif de 
la jouissance, la fuite des respon­
sabilités, la dureté du coeur... le 
paganisme des moeurs”. A qui 
la faute? Malformation ou défor­
mation des consciences! Touf le 
inonde voit le mal, personne n’ose 
encore en exposer les causes réel­
les, profondes, sournoisement agis­
santes. C’est que d’immenses inté­
rêts, les uns respectables, la plu­
part méprisables, sont en jeu, et 
qu’il faudrait, bousculer ou même 
renverser pour faire éclater la vé­
rité, toute la vérité, la seule véri­
té qui empêcherait le désastre et 
la ruine de se produire. Quel fou 
de génie s’attaquera à tous les pan­
tins, à tous les fantoches officiels, 
officieux ou masqués de vertu, et 
d’influence, qui désagrègent pai 
leurs compromissions, leurs con­
nivences on leur stupidité les fon­
dements même de l’édifice natio­
nal? l'n fou, en vérité, parce qu’il 
y laissera sa tête; génie sûrement, 
parce que seul il aura vu et accom­
pli ce que trois millions d'hommes 
ne peuvent ou ne savent voir et ac­
complir.

Nous sommes loin des lié cil s de 
la crèche1} Peut-être pas autant 
qu’il y (paraît. Ce livre fait voir 
une partie du mal social; mais on 
conviendra que malformation ou 
déformation des consciences ne 
marque ipas seulement les berceaux 
sans mamans.

‘Y*
LE PECHE D’ORCrUEIL, tpar Adol­

phe Brassard. Roman, Mont­
réal, vol. in-16, 262^pages. (2)

Le livre ne portant le nom 
d'aucun éditeur, ni imprimeur, les 
nombreuses fautes de français, les 
centaines d’erreufs typographiques 
doivent être mises sur le compte 
de fauteur lui-même. Livre joli­
ment écrit, d’un style vivant, fa­
cile, parfois très beau, mais gâté 
par d’inconvenables contre-sens de 
mois. Nous ne serions pas autre­
ment surpris d'apprendre que M. 
Brassard est un bilingue sans dé­
fiance. Cela expliquerait les mois 
anglais trouble, p. 124, anxiété, p. 
147, appointemeni, p. 172, pam­
phlet. p. 204, relevés au hasard du 
crayon. Mais on ne comprend pas 
du tout échéance de la délivrance. 
p. 32, ce n'élait pas un secret pour 
personne, p. 193, absorbé, p. 194, 
celle fictive, ip. 208, évènement 
pour événement.

Des erreurs typographiques, il 
s'en trouve presque à chaque page. 
C’est à se demander si l'on a revu 
les épreuves.

Quant au roman, c’est autre cho­
se. L’auteur est-il laïque? En tout 
cas. l’ouvrage est écrit avec un 
grand souci de ne blesser en rien 
la morale, c’est un livre que tout 
le monde peut lire. Cette recom­
mandation s'applique souvent, trop 
souvent, à des ouvrages de valeur 
médiocre. Le péché d’orgueil esl 
une heureuse exception à la règle. 
Roman bien charpenté, intrigue 
originale et très 'intéressante, qui 
se développe surtout après le ma­
riage et de façon nouvelle. Haine 
de femme orgueilleuse qui se ven­
ge en épousant l'homme qu’êlîe 
croit détester. Elle est finalement 
vaincue par l'amour. Paul Bordier 
et Alix de Busqués sont vraiment 
deux beaux caractères. Les person­
nages secondaires ne sont pas non 
Plus médiocres. Incontestablement 
e meilleur roman de ces derniers 
temps. Nous y reviendrons samedi prochain. CUI

* * *
Publications prochaines

M Hennas Bastien a présente­
ment sous presse deux ouvrages 
I un sur le nationalisme canadien’ 
1 autre sur la philosophie. Deux 
Sf"1®8,, T' affection ne particulière­
ment 1 auteur d hnergies rédemp­
trices, et des Itinéraires philosophi­ques. F

Conditions de notre avenir
Sous l'influence de quelles cau­

ses se développe une société, une 
nationalité, un peuple? L’Ecole ré­
pond; la volonté est la cause effi­
ciente de la société. L’auteur étudie

(2) Service de librairie du De­
voir. $0.70 franco.

RADIO-GAZETTE
Samedi, 11 mai 
Radio-Etats-UnU- 

Auditions recommandée
WABC — 348.6 m.. 860 kll.

11.00 a m , Le Conaervatolre de Musique 
de Cincinnati — Direction Alexander 
Krelaler — Sonate en la majeur, pour pia­
no et violon, de César Franck: My Lovely j 
Cella; Chants anglais de» 16e et 17e siè­
cles, Have You Seen But a White Lily 
Grow; Bid Me But Live; Gather Your Ko- 
nebuds While You May; Quintette en ml 
bémol, de Mozart.

12.00. midi, .Amicale du Collège Haver- 
ford (Philadelphie) — Choeur, de Bach; 
Lift Thine Eyes, de Logan; Shortening 
Bread, de Wolfe; Ave Marla, d'Arcadelt; 
The Sleigh, de Koutatz.

1.15 pm., Cordes poétiques — Direction 
Deutach.

3.00 p.m., Programme de gala du jubilé 
de George V (Londres).

4.00 p.m., On the Village Green - Danse 
slave no 8, de Dvorak; Danse (Suite Hen­
ri VIII1, de German; Danse mauresque, 
danse du berger, danse de la torche; Me­
nuet. de Boccherini; Danse des amazones, 
de Lladoff; Danse des esprits, de Gluck. 
Danse des bouffons (Snegouratctaka). de 
Hlmsky-Korsakoff.

«30 pm„ Amicale de rumverslté Tem­
ple (Philadelphie) — Alma Mater; Sur la 
mer. de Dudley Buck; Ave Maria. d Arca- 
delt; Lassie O'Mlne, d'Edward Walt; Sea 
Gypsy, U'OHara

8.00 p.m.. Les ménestrels modernes.
fi.00 p.m., Musique de la marine améri­

caine.
9 30 p.m . Les chefs-d’oeuvre de la mé­

lodie Mary Eastman, soprano; Evan 
Evans baryton; choeur et orchestre d'Ho- 
ward Barlow — Sweethearts i Maytlme1. de 
Romberg; Sylvia, de Speaks; Because, 
d'Hardelot; Intermezzo (Palliasse), de 
Leoncavallo; Le cosaque, de Monluszko; 
Toma a Surrlento, de DeCurtls; Choeur 
des chameliers, de Franck; Les chansons 
que ma mère m'a apprises, de Dvorak. 
Orgies des esprits d'Hljlnsky; Tls the 
End. So Farewell (Katlnkai. de Frtml.

10.00 p.m., L’Heure de la chanson au 
Tennessee.

10.30 p.m.. Mélodies de la Californie.

WEAF — 454.3 m.. #60 kll.

7.15 p m.. Jamboree en musique.
9 00 p.m . Soirée h Radio City — La Cle 

d'opéra Victor RCA. dirigée par Natha­
niel Shllkret.

WJZ — 394.5 m , 760 kll.

5 30 p m . Dans les jardina des nation*
— Mario Cozzt. baryton; ensemble de cor- | 
des. sous la direction de Joseph Hontl

7 00 p.m., Trio classique de Phlladel- ; 
phte

9 30 p.m . National Barn Dance
10.30 p m , Programme de la National 

Geographic Society — Army Air Corps.
— Stratosphere Flight — L'expédition de 
la stratosphère.

L’Union musicale
L'Union musicale des Trois-Rivières 

donnera un concert samedi soir, 11 mal, 
de 7 h. à 7 h 30, heure avancée, aux pos­
tes du secteur français de Radio-Canada

Le quatuor Orphée
De 8 h, à 8 h. 30. samedi soir, le 11 

mal, récital d'orgue par M Olive avec le 
concours du quatuor Orphée.

L’orchestre de Whiteman
I*ts stations de TS F de Radio-Canada 

feront entendre, par relais, la musique de 
Paul Whiteman, le samedi soir, de U b 
30 a minuit. Whiteman exécute de la mu­
sique de danse.

Les employés des postes
L'Association des employés das postes 

donnera un çoncert-causerle. samedi soir. 
11, à 6 h. M. Antonio Ntchbl. président des 
employés des poste* de Québec, fera une 
causerie. On entendra également au cours 
de cette émission radiophonique Mlle Go- 
hler, soprano, et le quatuor de l'associa­
tion.

I (Oratorio de Noel) de Bach; Hymne, de 
(Bach; Air pour les cordes (Une Suite), 
de Bach; Credo (Messe en si mineur) de 
Bach; Extrait (Le Messie) de Haendel; 
Un mouvement du "Concerto Orosao''. de 
Haendel. Alleluia et Amen (Le Messie) de 

: Haendel.

L'heure symphonique
3 30 pm —-La Symphonie Columbia, dl- 

’ risée par Howard Barlow — Symphonie 
I Italienne de Mendelssohn — (Mouve­
ments Allegro vivace. — andante con mo­
to — Conmoto moderato — Finale, 8al-
ta9<ü0°p m — Le concert Ford — Directeur 
de la Symphonie Victor Kolar — Soliste: 
Charles Hackett, ténor.

10 30 p m — Fray et Bragglottl. planis­
tes — Valse triste, de Sibelius: Poussière 
d'étoiles, de Carmichael; Fantaisie (Pop 
Goes the Weasel); Extrait (Mlsslaslpl) de 
Rodgers

11 05 p.m. Vivian Della Uhlesa, sopra­
no avec un orchestre de concert. — Any­
thing Goes, de Porter; The Touch of Your 
Hand; Night and Day; Rosea In the Rain; 
When Dav Is Done; Sprlngtome of Love; 
Believe Me; I Know That You Know

WKAF — 454.3 m.. 660 kll.

L'heure catholique atnérl-

Le Jubilé du Roi
La Commission de la Radio a reçu des 

messages de félicitations d'un peu partout 
d’Angleterre, des Etats-Unis et du Canada 
pour ses émissions radiophoniques de 
lundi, à l'occasion du Jubilé du couron­
nement du roi. Sir John Relth. prési­
dent de Is British Broadcasting Corpora­
tion, a câblé de Londres le message sui­
vant: "Sincères félicitations de la part 
des radlophlles pour votre participation 
su programme du jubilé". D autres per­
sonnalités ont aussi câblé dans le meme 
sens. L’une d’elles dit que c'est là une 
date mémorable dans l’histoire de la ra- 

i dio au Canada et dans 1 Empire. Techni­
ciens et ingénieurs ont fait des proues­
ses. ce jour-là, en permettant, pour n# 
citer que celle-là. à toutes les musiques 
militaires de nos grande» villes de Jouer 
les hymnes nationaux comme "O Canada" 
et "Maple Leaf" sous la même baguette. 
La musique de Halifax Joua les trois ou 
quatre premières mesures. Québec, To­
ronto, etc., le» mesures suivantes.

Pèlerinage Franciscain
à Sainte*Anne de Beaupré

LE SAMEDI 1er JUIN ^
Départ à <1 hturas 45 lhaur* avancé* ) Gara Vigar 

Retour la dimancha soir 2 juin à 10 h. 30.
Billet* valables jusqu'au mardi soir Adultes, *4.80; enfants, *2.40.

1377 est rue Lagauchetlère.
En vont*

fi .00 p m 
caine

6 30 p.m. Variétés continentale* — Or­
chestre Mariani et solistes.

7 30 p.m — Concert "Fireside" — Sigurd 
NUssen, basse: Hardesty Johnson, ténor.

9 30 p.m. — Revue musicale américaine.
10.00 p.m. — Conrad Thibault, baryton.

WJZ —394.5 m., 760 kll.

12.30 p.m Symphonie de radio City.
'Festival Wagnérlen". (Second concert) 

Viola Philo, soprano; Edwlna Eustls. con­
tralto; Robert Weede. baryton Oeuvre 
de Wagner: Ouverture (Iæ Vaisseau-
fantôme); Traume; Adieu de Wotan et 
air d-u feu magique (La Walkyrle); La fui­
te des Walkyrle» (La Walkyrle); Wetche. 
Wotan. Weiche (L'Or du Rhin); Voraplel 
et Llebstod (Tristan et Yseult).

4 30 pm — Le Temple de la chanson 
Choeur a cappella dirigé par Noble Caln

8.00 pm Symphonie NBC. Direction 
Frank Black.

9 00 p.m Les cordes de sole. Avec la 
comtesse Albaut, soprano

10.30 pm. Au coin du feu.
11.15 p.m — Voix de velours. - Huit 

voix mixtes; trio instrumental..

L’heure catholique
La causerie religieuse à l'Heure catholi­

que du 12 mal, organisée par le comité 
des Oeuvre* catholiques, sous le distin­
gué patronage de S. E. Mgr Gauthier, ar­
chevêque coadjuteur, sera donnée par Dom 
Otguère, O S B II parlera d» la splendeur 
de l'Eglise et de la sainteté au Xlléme 
siècle.

Cette causerie commence à 6 h. pré­
cise* A 6 h. 20. audition de chant reli­
gieux par la chorale Palestrina, sou» la 
direction de M. J N. Charbonnean. A 6 
h. 45. causerie sur la Journée catholique 
des Retraitant» par le R. P. Archambault, 
S. J.

La Société St-Jean-Baptiste
10.00 p m CKAC — Causerie par M. Jo­

seph Dansereau. directeur de la Société, 
principal adjoint à l'école supérieure Le 
Plateau Sujet: "La doctrine nationale de 
la Société".

M Armand Gauthier, basse, chantera: 
ai En route, de Schumann; b) St la ri­
gueur (extrait de La Juive) de Ludo­
vic Halévy; c) La chanson des heures, de 
Xavier Privât. Accompagnatrice : Mme 
Jasmtn-Dugal.

L'artIvlté de la Hoclété par le chef du 
secrétariat.

Musique militaire
Le concert que donnera la musique mi­

litaire des Grenadier» Guards, sou* la di­
rection du lieutenant J -J. Gagnler, aux 
postes du réseau do Radio-Canada, le di­
manche soir à 6 heures, de l’heure avan­
cée. sera relayé par les stations de la Na­
tional Broadcasting Corporation.

Lundi, 13 mai 
Auditions recommandées

WABC — 348 6 «n . 860 kll.
11.00 a m — Au pays des rêves Di­

rection Louis Rich. — Emmanuel Rosen- 
I berg. ténor. Moonlit Glade, de Ketelbey;
' Brown Bird Singing, de Wood: Marche des 
| gnomes, de Ketelbey; When I'm Look- 
I tng at You, de Stothrat; Mariage de rose», 
de Jesaell.

1 15 p.m Alexander Sommier, planiste 
Rondo (Sonate en ré majeur) de Mozart, 
Eron My Diary, de Reger, Etincelles, de 
Moszkowskl.

4 45 p m. Ij amicale de l'école de Law- 
rencevüle Choeur de l'Alma Mater;
The Sleigh, de Kountz, Folklore anglais. 
Lift Thine Eyes, de Logan; Chanson d'a- i dieux,

WEAF — 454.3 m., 660 kll.
10 30 p m Au temps des lilas'' Or­

chestre Sven von Hallberg
9.30 p.m "La musique chez les 

Haydn", tableau musical et dramatique 
WJZ —394.5 ni., 760 kll.

9 00 p m. — Les Ménestrels. |
Orchestre Canada Starch

Sou* la direction d'Edmond Trndel 
Concert radiophonique No 88 

Radlo-diffutié de la salle Tudor à Mont- j 
réal par la poste CKAC, Montréal. CRCO, i 
Ottawa. CKCH Hull, CHRC, Québec, et 
CRCS, Chicoutimi

Programme du lundi, 13 mal 1935. de 8 
à 8 30 p.m Artistes Invités- Le choeur 
de M Victor Brault.

| Cette émission est 1» quatre-vlngt-hultlê- j me de la série "Syrup Smphonles ",
Orchestre: Thème d'ouverture Canada 

Starch
Annonceur: Texte d'ouverture 

1—Orchestre "Los Toros” Paul Lacome 
de la Suite Espagnole "La Ferla" 1838-1920 

] 2—Choeur: "Choeur de» Fiançailles '
Richard Wagner 

de l'opéra "Lohengrin" 1813-1883 
3 -Orchestre : ''Intermezzo Slnfonlco 
de l'opéra "Cavallerla Rustlcana" b. 1863

_ Pietro Mascagni
4—Choeur: "Berceuse de la Vierge"

Max Reger 1873-1916
M Benson Courte Adresse 

5 Orchestre: "Thème Slave Varté" 
du "Ballet Coppella" (Leo Delibes 1836-1891 
6—Choeur : "Les Bohémiens"

Robert Schumann 1810-1856 
7 Orch, : Marche "Sambre et Meuse 

Robert Planquette ib 1848) 
Annonceur: G.-Henri Gonthier.

CKCM — 329.7 m., 910 kll.

“Aux mamans de demain"

4 00
4 30
5 00
5 30
6 15 
6 30 
6 45
6 85
7 00
7 15 
7|)0
8 00 9 00 
9 30

10 30
11 00 
11.05

Among our souvenirs.
Men of Manhattsn.
Las événements sociaux 
Le programme du foyer.
Temple Unlveralty Qlee Club.
La Société du bon parler fronçai». 
Chanaotur française»
Nouvelle»
Le phlloeophe de 1» santé 
Le programme C. W. Llndaay.
Parade.
Les Modem Mintatrel»
Programme de mélodie*
Musique de danae du terroir. 
Programme de mélodie*
IjC reporter sportif Molaon.
Variété».

CFCF — 500 m., 600 kll.
Bourse
Ensemble Rex Battle.
La musique magique 
Platt et Nlerman, plantâtes.
Musique Hartney 
Variété» musicale».
Jamboree
Musique des grands compositeur» 
américain»
Causerie aur la stratosphère. 
Orchestre.

f'HI.P — 286 m., 1,120 kll.

Sommaire, heure, chansons françal-
lea.
Variétés 
Diction
Asa can -fr. de» eveuglea.
Poèmes symphonique».
Musique militaire.
Musique classique.
Musique d'orgue, heure.
Heure féminine.
Orchestre, heure.
Variété*.
Baseball: Albany à Montréal. '
Méli-mélo.
Les oeuvres de charité canadiennes- 
françaises.
Bourse des mines.
Radto-annualre 
L'Information commercial*.
L'Heure 
Samovar.
Orchestre 
Harmonica, heure

LUNDI, 13 MAI

CBCM — 329 7 m.. 910 kll.

5.00 Chansonnette» françaises.
5.30 Musique de concert.
5 45 Cote» de» Bourse» de Montréal et de

•New-York
6 00 pm Annonce de l'heure.
6 00 Programme de variété»
6 30 "The Three Treys”
6 45 Conférence par '['Honorable Athana-

se David, sou» les auspices du Servi­
ce Provincial d Hygiène; "Aux ma­
mans de demain"

7 00 Annonce de l'heure.

10.3011.00

8 55

9 15 
9 30 
9 45

10.00
10.45 
11.30
11.45 
12.00

1 30
2 01
3.00
5.30 
600

6.15
6.30
7.00
7.30 
7.30
9.00 

10.30

Les institutions 
religieuses

préfèrent les planchers

* 
CàNAOé 
FLOORING

fait» de bol» dur qui ne gau­
chit Jamais et garde toujours 
sa belle surface résistant* 
parce que sélectionné et, pré­
paré de façon scientifique.

Demandez-nou» la liste de» 
nombreuse» Institution» qui 
ont ml* a l'épreuve le plan­
cher en bots dur Canada 
Flooring et vous en diront 
leur satisfaction. Attesta­
tion» nombreuses.

Le» conseil» de no» experts 
sont vôtre» gratuitement.

Au premier appel - ATI*ntic 7288 — Ul 
représentant ira von» voir. 

Convoquez-le d» suite.

CANADA FLOORING CO.
LIMITED

1304. rue Beaumont — Ville Mt-Roya 
MONTREAL, Q n é.

7 00 En dînant.
7.25 Résultats de» joute* de balle au 

camp
7 30 L'orchestre de Gene Fngarty, du Châ­

teau Laurier.

(Suite à ta page 9)

Le Trio lyrique

Dimanche, 12 mai 
Auditions recommandées

WABC — 348.6 m., 860 kll.

3 00 p.m. — Concert de la "Société Haen­
del et Haydn". (De Boston). — Choral,

alors le nationalisme, en général, et 
le nationalisme appliqué à notre 
nationalité. C’est une thèse de phi­
losophie sociale, où le nationalisme 
apparaît comme ta seule doctrine 
capable, dans ses multiples applica­
tions, d'illuminer les conditions 
particulières de notre avenir natio­
nal.

Réflexions sur le thomisme 
au Canada

Etude objertive du climat philoso­
phique canadien, qui tiendra moins 
du genre historique que du genre 
critique. Critique des faits, des 
méthodes et surtout de la mentalité 
manifestée par un peuple dont le 
seul aliment philosophique fut le 
thomisme, peuple, où un historien, 
le Père Van Recelaere, O.P. n'a dis­
cerné que des promesses philoso­
phiques. Ce jugement date de 
vingt ans. Depuis, y a-t-il eu pro­
grès? A cette question primordiale 
et à bien d’autres, l’auteur répon­
dra. Sera-t-il un signe de contra­
diction en Israël?..

Camille BERTRAND

On *»t, prié de prendre not* que le Trio 
lyrique chante le d.manehe soir, a Radlo- 
Cansda. de 10 h. 30 à 11 heures, de l'heure 
avancée.

Au Bal Musette
Voici le programme de ce nouveau ron- 

:»rt populaire de Radio-Canada pour le 
; aimanche. 12. a 7 h. 30:
! "Toi. mol. nous" . . . M Hermtte
i "A Toulon" .................... v. Scot te
; "Folles étreintes" . . . Ch. Bussac 
"Ernestine" r Morettl

| 'Spada". paao dobl» . H de Bozl
"Paganini" F. Lehar
"Oh, ma Nlni, ma Ninette" H de Bozl 
"SI petite" o. Claret
' La JavaneUe' L. Lemarchand

A petits pas Marchetti
Catherlnette”.....................Nino Havaalnl

La Symphonie de Québec
C'est, le capitaine Cha». O'Neill, chef de 

la musique du 22éme Régiment, qui di­
rigera le concert, de la Symphonie de Qué­
bec. le dimanche. 12, de 9 h 30 a 10 
heures, heure avancée. Le concert aul- 
vant, celui du 19, sera dirigé par M Robert 
Talbot.

Radio-Canada est heureux d'accuser ré­
ception de lettres très élogleuses sur la 
qualité des concerta donnés par la nou­
velle Symphonie.

A l’ombre de Versailles
Mlle Juliette Drouin, harpiste, jouera 

1 Aubade ', d Hortens*, â ce concert de 
Radio-Canada, le dimanche. 12. a 11 h 15 
Le Trio Mozart que dirige M Hervé Ball- 
largeon a préparé le programme suivant: 
Mlgnonnette Friml

"Oavotte/; ................................... Oorelll
............................................. HortenseBarabanda" . .................................. purcelI

Menuet .............................................Rameau

Il n'y a qu’un Paris
C'est un programme fait de musique se­

mi-classique et légère diffusé par CRCM 
et relayé par les autre» po«tes du réseau 
de Radio-Canada, le vendredi »olr. de p 
h. 30 a 10 heures.

M Athanase David, secrétaire de la pro­
vince inaugurera le lundi, 13, à 6 h. 45 
une série de causeries données sou* le» 
auspices du Service Provincial d’Hygtène

M. David parlera de CRCM et sa cau­
serie sera relayée par les autres stations 
de T. 8 F. du réseau de Radio-Canada 
dans la province. Il s'a»lt Ici d'ételalrer 
le public sur lee moyens à prendre pbur 

I protéger la santé.
Les radlophlles pourront les suivre en > 

svntonlsant CRCM. CRCK, CKCH et CRCS | 
les lundis, mercredis et vendredis a la : 
même heure, c'est-a-dlre à 6 h 45, de 
l’heure avancée.

Aux hôteliers
M J,-Léo Gagnon, président de l'Asso­

ciation des hôteliers annonce que ceux 
qui s'intéressent aux progrès de l'Indus­
trie hôtelière pourront entendre les dis­
cours qui seront prononcés au banquet 
destine à marquer la fin de rassemblée 
annuelle de l'association, lundi, a l'hô­
tel Queen s, salle espagnole, cela à la sul- 
^■6 d'arrangement}» conclus avec le poste 
CKAC.

L'a*semblée proprement, dite aura Heu 
*u,<;°ur» d,? l'avant-midl et le banquet 
a 130 de 1 après-midi. Les discours qui 
seront irradiés commenceront à 2 heures 1 
précises Ies hôteliers de la province in­
vitent donc tous leurs ami* et clients à 
être aux écoutes à ce moment

Pour nos oeuvres de charité
Lettre de M. le maire Houde à M. Edouard Labelle, président dt 

la campagne de souscription qui s’ouvrira demain:

CaSIHCT »U Ma!*» 1» 29 mars 1998

Radio-Montréal
SAMEDI, 11 MAI

CRCM — 329.7 m.. 91(1 kll.

5.00 Chansonnettes française».
5.30 Musique de concert
5.45 Cote» de* bourses de Montréal et de 

New-York
6 00 Am. de* employés des postes.
6 00 Programme de variétés 
6-30 Musique hawaïenne.
6.45 Tous les deux : Lucienne Gravel, pta- 
-, „„ Iî1,t'v et M l'étourneau, baryton
7.00 Annonce de l'heure.
7.00 En dînant
7.25 Résultats des Joutee de balle au 

camp.
7.™ Y°‘x française de la capitale.

8 00 Phil cook * Show 3hop — relais du 
NBC.

8 30 Bert Anatlce et ses montagnard*
9.00 Annonce de l'heure.
9 00 6ous Bols — programme français de»

prairie*.
9 30 Curtain

10.00_Evangéllne Jacques Auger, diseur et 
____Buddy Payne, organiste.
10.30 Priest» — de Vancouver.
11.00 Radio-Journal bilingue
11.00 Annonce de l’heure.
11.15 Orch. Dornberger.
î* Prch Paul Whiteman, NBC 12 00 hVourr 'r f,u T’0^,, radiogramme» * 

nord8*** <la* régtons dB 1 extrême-

CKAC — 411 tu . 230 m.

1 00 Orchestre.
1.15 Causerie agricole de l'V.C.C 
1 30 Orchestre
3.00 On the Village Green.
3.30 Buffalo Presents.

Monsieur J.Edouard Labellé.C.R.
Président de I* Campagne d* Souscription 1988 
le le Fédération des Oeuvrea de Charité 
Canadiennes Françaises,
4 set, rue Notre-Dame,
Montréal

Cher monsieur le Président,

C'eet de toot eoeur ou#
Je reeoasanS» I la population de Montréal 
le troisième campagne annuelle de sous­
cription de la Fédération des Oeuvres d* 
Charité Canadiennes Françeleee.qul eux* 
lieu oette année du 11 au 21 mal proaùaln.

Le Fédération des Oeuvres 
de Charité Canadiennes Françaises groupe 
Vingt-quatre eeeoolatlons dans les oedree 
desquelles des milliers de personnes se 
dévouent à soulager la misère eoua toutes 
ses formes. Elles nourrissent, soignent,mro* 
tégent et sauvent chaque jour une foule de 
malheureux. Chacun d’ailleurs connaît. 1s 
bien Immense accompli per oes groupements»

Les beaolne,oette année, 
sont plue urgents que Jamais. C’est pourquoi 
Je fais un appel pressent en faveur de oette 
souscription. Ia Fédération est la pourvoyeu 
ee d’une multitude de vieillards,femme»,en­
fants,malades,’InfinaeSiéte. Ce sont tous «es

déshéritée que notre obole aontrlbuere 
à soulager. Ile comptent sur noua. Don- 
mone Joyeusement,donnons généreusement.

Votre tout dévoué,

9e Mentréel

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En xigxags à travers la brousse africaine - 
Comment voyage le missionnaire. . .

Vous êtes sans doute très cu­
rieux, comme je le serais à votre 
place, de savoir quels moyens le 
missionnaire n à sa disposition 
pour ses courses apostoliques et ses 
visites aux malades. Suivez-moi et 
votre désir sera satisfait.

Tout d’abord, puisque nous voilà 
en pays neuf où la civilisation 
vient à peine de pénétrer, il ne 
peut être question ni du chemin de 
fer, ni de tramways électriques, n: 
de voitures de louage,. ni de ba­
teaux à vapeur: vous êtes donc for­
cés d'etre vous-mêmes votre propre 
force motrice ou d'y suppléer avec 
le plus d’ingéniosité possible. Evi­
demment, le premier moyen de lo­
comotion et Je plus simple, c’est de 
se ceindre les reins, de s’armer du 
premier bâton trouvé en guise de 
canne, et de se mettre en campa­
gne en courageux piéton (pedibus 
cum jambis).

Il ne faut pas oublier de se coif­
fer d’un gros chapeau en liège pour 
prévenir les insolations; elles frap­
pent mortellement tout Blanc qui 
's’expose au .soleil une on deux mi­
nutes sans prendre cette précau- 

importante.

A la vérité, ce mode de locomo- 
! tion vraiment apostolique vous 
: donnera l’avantage de pouvoir 
| converser avec ceux qui vous nc- I compngnent. Vous pourrez aussi 
dire un bon mot aux petits bergers 
qui viendront vous crier en gam­
badant: “Bonjour, mon Père...”, 
pour vite retourner à leurs chèvres 
et moutons. Il vous sera facile aus­
si d’aller ainsi de hutte à hutte en­
courager celui-ci, exhorter celui- 
là ù mieux pratiquer sa religion, 
instruire des grandes vérités ce 
pauvre octogénaire devenu aveu-
fle il y a déjà longtemps et pein­

tre avant d’avoir perdu sa derniè­
re dent, ou cette excellente arrière- 
grand mère, dont une seule oreille 
n’entend plus qu’à demi..., pour 
lesquels la salle de catéchisme sera 
toujours trop éloignée. Vous aurez 
aussi l’occasion de consoler ce bra­
ce père de famille dont la plus bel­
le vache a été tuée par le lion ou 
mordue par te serpent. Vous réussi­
rez peut-être même à faire amitié, 
au prix dkune pincée de tabac, 
avec ce vieux nalen couvert d’amu­
lettes, pour qu^au moins il ne «op­
pose pas à ce que ses enfants vien­

nent apprendre à connaître et ai­
mer le bon Dieu. Vous ne manque­
rez pas non plus d'aller répéter à 
ce sorcier, fier et renommé, que 
tous ses faux remèdes, ses maléfi­
ces, ses superstitions et autres in­
ventions. ne l'empêcheront pas lui 
et ses dupes d’aller tenir compa­
gnie au diable, son pareil; qu’avec 
celui-ci il sera question de bien au­
tre chose que de prétendre guérir 
de toutes les maladies par quelques 
signes, et prévoir ou plutôt sentir 
l’avenir au moyen d’un nez d’hye- 
ne.

Quand 11 veut faire ses visites à 
domicile, parfois si fructueuses en 
grâces de salut, Je missionnaire ne 
doit pas tenir compte des fatigues 
ni des fièvres qui pourront en être 
un effet. Il est aussi exposé ici 
à être entouré par un essaim d’a­
beilles qui émigrent et qui l’oblige­
ront vite à fuir pour en être piqué 
le moins possible; là, à être enva­
hi en un instant par une multitude 
de fourmis qui mordent de-ct dc-Ià 
sans pitié, parce que, sans y pren­
dre garde, on s’est arrêté sur le 
chemin qu’elles suivaient. Mais de 
tout cela, et même de bien plus 
graves dangers iuixquels il est ex­
posé, tant de païens mal intention­
né* que des bêtes fauves qu’il peut 
rencontrer à chaque pas, te mis­
sionnaire ne ^doit faire aucun ras, 
quand II s’agit du bien des âmes 
pour te salut desquelles Notre-Sei* 
gneur est mort.

Si donc nous pouvons de temps 
en temps nous donner le plaisir de 
faire du bien à ceux que ia Provl

devoir d’étendre notre activité à 
des centres plus éloignés, que 
nous pouvons difficilement attein­
dre si nous n’avons que nos jambes 
pour nous y conduire et nous en 
ramener.

Aussi essayons-nous tous les 
moyens de déplacement imagina­
bles.

Tout d’abord, c’est le moins sou­
vent possible que nous nous lais­
sons porter par nos Noirs en ha­
mac: ce n’est qu’en cas de maladie
3ue nous avons reçours à ce mode 

e transport. Toutefois, en certai­
nes rirronstunres, nous tic dédai-
?nons pas de nous Installer sur les 
pailles de certain fort gaillard, lors-

3u’il s’agit de traverser une rivière 
ont le courant trop violent ris­

querait de nous faire perdre pied.
Radeau original

Laissez-moi, au passage, vous si­
gnaler un moyen assez simple de 
traverser les rivières profondes et 
larges, sur lesquelles il n’v a pas de 
pont, évidemment. Si le coeur vous 
en dit, figurez-vous qu’aprè* plu­
sieurs heures de rparche, vous voi­
là arrivé sur le bord d’une de ces 
rivières tumultueuses et qu’il vous 
faut absolument franchir. Je vous 
conseille d’abord d’enlever vos vê­
tements, si vous désirez avoir quel­
que chose d’un peu sec à remettre 
une fois de l'autre côté. Se gardez 
que le quod futtum. Pendant que 
vous vous exécutez, je choisis un 
point plus large où le courant sera 
moins violent, et où aussi il y Hi,rH 
moins de danger de rencontrer 

denre a placés dans les environs crororlile et hippopotame, tout en 
de la mission, Il est aussi de notredissnt «ux Noirs qui m'accompa­

gnent dp vite couper quelques 
branchages et de faire huit ou dix 
oottes de papyrus. Le tout ayant 
été lié ensemble par des lanières 
d écorce d'arbre, voilà fabriqué un 
radeau, sinon imperméable, du 
moins tout à fait sûr et conforta­
ble. si vous n’êtes pas trop diffi­
cile. Installez-vous-y sans cérémo­
nie, ou plutôt couchez-vous-y: il 
est pour vous tout seul! Ayez soin 
toutefois de tenir bien élevé au 
lioul de vos bras le paquet que 
vous avez fait de vos habits, pour 
les preserver un peu de l'humidité 
qui ne manquera pas de sc produi­
re, et n ayez aucune crainte. On 
s occupera piiur vous des manoeu­
vres a faire: votre rôle est de res­
ter immobile et indifférent aux ba­
lancements et craquements du ra­
deau, comme à la fureur des va­
gues. Trois ou quatre vigoureux 
nageurs don cinq, si vous êtes 
lourd), tout en s amusant de votre 
position plus ou moins commode, 
pousseront et dirigeront avec une 
habileté incomparable votre embar­
cation qu’ils feront parvenir à l’au­
tre côté de la rivière, sans la moin­
dre émotion, ru moins de leur part

Vous voilà donc arrivé sur l’au­
tre rive. Hrincrcicz-en la Providen­
ce, et continuons ensemble notre 
randonnée sans trop accorder d’im­
portance aux dangers certains que 
vous avez courus; l’important, en 
effet pour le Missionnaire, c'est de 
savoir tout affronter, sons trop y 
penser, pourvu qu’il arrive à faire 
aimer te bon Dieu.

St donc le Missionnaire n’aime 
Pn* beaucoup se faire porter par 
les N'oir«, il ne dédaigne pas par­

fois de se servir d’un mulet ou 
d un une. Pour ce qui me concer- 

, ne, quand nous n’avions que des 
i succursales assez près de la Mis- 
*l.°1n- Je trouvais bien utile mon fi­
dèle Mill o ut valait bien scs ?200., 
mais que, héla*! la maladresse de 
son gardien fit mourir en pure per­
te [jour moi, en l’attachant trop 
uaut un soir à son poteau au pied 
duquel il fut trouvé étranglé.

Jlais. malgré tous les services 
que peuvent rendre mulets et ânes, 
quand une mission se développe et 
que des succursales sont étalilicsà 
de grandes distances, il faut songer 
a des moyens de déplacement plus 
rapides. Autrement la visite règu- 
Iiere des centres de prière un peu 
éloignés deviendrait impossible.

Agréments de route
A cet effet, l’usage de ta bicy­

clette rend de très grands services. 
Mais n'allez pas croire que cet usa­
ge peut être considéré comme un 
sport d’agrément; à moins que 
vous n’appeliez agréments de route, 
les mille ennuis qui sont te pain 
quotidien du missionnaire-bicyclis­
te de ta brousse africaine qui sait 
toutefois s'y résigner avec joie, 
puisque c'est toujours pour le salut 
des âmes qu’il s’y expose. Ce sont 
tantôt les innombrables épines par­
semées partout qui obligent à répa­
rer votre chambre à air percée; 
tantôt In chaleur torride fait telle­
ment dilater l’air de votre pneu 
•pi il éclate sans vous en avertir; 
•cl, c'est un marécage rempli d'eau 
à travers lequel il vous faut porter 
voire bicyclette »ur voir® épaule,

tout en pataugeant jusqu'au genou, 
là une savane qu’une récente aver­
se a détrempée et dont la terre 
noire collant à vos roues vous obli­
ge à tout nettoyer à chaque cinq 
minutes: occasions belles entre tou­
tes de faire force oraisons jacula­

toires pour demander la patience, 
j Souvent aussi il faudrait au cy­
cliste des mollets de fer pour lutter 

! sans cesse contre le vent qui souf- 
! fie connue sur une mer en furie; 
i quand à cela vient s’ajouter le dé­
savantage des côtes à monter et 
des bancs de sable à traverser. H 
est rare qu'au terme de la prome­
nade sut generis en bicyclette ta 
sueur n ait pas traversé tous les ha­bits.

Aussi, pour un peu ménager le 
missionnaire du bon Dieu, pour 
rendre ses déplacements plus fn- 
nies et étendre son champ d’apo­
stolat, ne se trouverait-il pas de gé­
néreux bienfaiteurs qui tiendraient 
à remplacer la simple bicyclette 
«i un de nos missionnaires par une 
solide et robuste motocyclette? 
Lnaque coup de piston serait pour 
eux un mérite éternel de plus!

Henri GAI THIER. 
v,, , , ,,es f>*ros Blancs.ivt>. t.« maison des Pères Blancs 

à Montréal est à 1626 Saint-Hu­
bert. Tél. Ha 632(1.

Avez-vous besoin do fcîr.î fl*
vre»?

Adressez-vous au Service do 
librairie du ’’Devoir", 430 Notre-

nOame ezt» Montréal.
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COMMERCE ET FINANCE
De la bourgade à l’Empire

Comment l’achat chex nous est un mouvement 
de collaboration à la prospérité du pays

%

Les représentants de certains monopoles à capital étranger — 
et naturellement à direction extérieure — s ingénient, paraît-il, à 
vouloir représenter le mouvement de I achat chez nous comme une 
politique d'antagonisme envers l’élément anglo-canadien.

Pour n être pas nouvelle — ayant déjà été utilisée en diffé­
rentes circonstances par des politiciens de toutes les couleurs ■ - 
cette manière d agir, de vouloir diviser pour régner, n en est pas 
moins d une inconcevable malhonnèt wé Car les arguments de ces 
messieurs varient suivant les milieux où ils cherchent à étendre 
leur propre propagande, suivant les provinces aussi. C est visible­
ment un moyen utilisé pour essayer de faire oublier de scandaleuses 
révélations faites sur leur compte que ces organisations, qui ont 
exploité en même temps et également toutes les provinces et tous 
les groupes cherchent à brouiller les idées Pour tenter de se 
mettre à couvert, et surtout de faire oublier les révélations de 
( enquête des Onze, encore toutes fraîches à nos mémoires, pour 
essayer aussi d empêcher ( adoption de lois sévères qui les force­
raient à changer leurs méthodes de concurrence pour d autres plus 
loyales et plus honnêtes, ces gens ne trouvent rien de mieux que 
d essayer de représenter sous un faux jour un légitime mouvement 
de réaction contre leurs exactions de toutes sortes et contre la mal­
honnêteté organisée de certains éléments étrangers inassimilables 
nulle part.

Nous l'avons répété à plusieurs reprises, ici même et partout 
ou nous avons eu l'occasion d'exposer nos idées, le mouvement de 
l'achat chez nous est d abord et surtout un mouvement d'éducation, 
mouvement qui nous apprendra à nous défendre comme savent le 
faire nos concitoyens de langue anglaise, c'est-à-dire par l’adoption 
d une ligne de conduite absolument identique à la leur.

Dans un discours qu i! vient de prononcer au "Board of Trade”, 
tir Francis Floud déclarait que "les marchands anglais ne s'opposent 
pas à la campagne d'achat des produits canadiens qui se fait dans 
ce pays, qu’ils favorisent même telles campagnes parce que c'est 
le devoir de chaque partie de l'Empire d encourager ses propres pro­
ducteurs d'abord '' Si ce principe est bon pour le Canada. l'Angle­
terre et l'Australie dans l'Empire, il doit être bon pour nos provin 
ces Et c'est en fait ce qui se pratique puisque toutes nos pro­
vinces ont conduit des campagnes favorisant l'achat des produits 
locaux de préférence aux autres Et, comme nous l avons souligné 
dans le temps, même l'Association des manufacturiers canadiens a 
officiellement approuvé ces campagnes provinciales

Le mouvement de l âchât chez nous ne diffère guère de tous 
ces mouvements conduits par nos concitoyens de langue anglaise; 
il ne demande rien autre chose que ce qu’ils pratiquent eux-mêmes 
partout et depuis toujours, soit, à conditions égales, de donner la 
préférence aux gens de chez*nous N'est-ce pas ce qu’on prati­
que constamment et tout naturellement à Westmoünt comme à 
Toronto, à Vancouver comme à Londres et à Melbourne?

D ailleurs, pour ce qui est de I origine des produits que nous 
consommons, nous savons tous que nous ne produisons qu une frac­
tion de ce que nous devons consommer Cette masse de prbduits 
dont nous avons besoin et que nous ne produisons pas. il nous faut 
1 obtenir de ceux qui les produisent II est logique et |uste que 
nous accordions alors notre préférence aux industries de notre pro­
vince d'abord. du Canada ensuite, et enfin de l'Empire Que nous 
favorisions alors les petits industriels anglo-canadiens de préféren­
ce aux monopoles pour qui tous les moyens sont bons lorsqu il s agit 
d’assurer de gras bénéfices à ceux qui les dominent de l'étranger, 
que nous cherchions à mettre un barrage à l'envahissement des bou­
tiquiers pour lesquels les faillites frauduleuses, les Incendies pré­
parés et la pratique de la contrebande sur une haute échelle sont 
les méthodes d'affaires ordinaires, agissons-nous alors différem­
ment de nos concitoyens anglo-canadiens? Penseront-ils même à 
nous reprocher une propagande destinée à étendre à la masse des 
Canadiens français une ligne de conduite qu'ils suivent et qui est 
a seule susceptible de rétablir la prospérité réelle dans notre pays, 

parce qu elle sera fondée sur des affaires honnêtes, seul moyen de 
rétablir le petit commerce indépendant et l'industrie moyenne?

Les méthodes malhonnêtes de certains éléments sont une me­
nace tout aussi grave pour les Anglo-Canadiens que pour les Ca­
nadiens rançais. C est tendre à faciliter la collaboration des deux 
groupes principaux du pays que de les préparer à rétablir leurs for­
ces respectives contre des puissances qui ne désirent que leur nuire.
• es diminuer et les dominer également

Clarence HOGUE
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Lot No 50-1112 1113. terrain 31 x 80 pieds. 
L. Durand 4 P Mallette 115,100. J A 
Clavel. notaire — 1935 

Quartier Préfontalne Bue toilette. ' 
Vacant Lot. No 29-1147, terrain 2040 pieds I 
carrés P. Oadbols 4 Z Labréche $500 
A Beaudoin, notaire — 1935 

Quartier Rosemont, Avenue Molson. ! 
B4t 6629. 6631 Lot No 207-297. terrain i 
25 x 297 pieds D. Hébert 4 A Garreau, 
$3 000 P Paquette, notaire—1935 

Quartier St-Denis Rue St-Dents Bât. 
5155 4 5159. Lot No 209-46-1. 2. terrain, 
4,500 pieds carrés ,7. P Vermette. es- 
qual 4 C. Tlmm. $8.000. A Brien, notaire 
— 1935

Rue Fabre Bât 5209 4 5217. Lot. no 
332-52, terrain 25 x 108 pieds J 7, Bru-

' ... On trouve dans ce livre cette fraîcheur optimiste d'un beau mi- 
fin de printemps. . .

Ces miettes de bonheur, Henri Joliet les recueille toutes comme des 
parcelles d’or qui tomberaient du ciel pour en former un objet précieux 
qu’il nous offre i tous en présent, pourvu que nous tendions la mam pour 
le recevoir.

(Extrait de 1» Préface
Pere Thomas-M Lamarche, Dominicain),
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net 4 L. Rivet. $6.300 A. Brien notaire j
4 Dame O t,ebe|. *6.0000. J W. Lévesque,

L'abaissement des
barrières douanières notaire—1935

Quartier St-.Joseph • Rue St-Antolne. 
Bât. 1969 Lot No Droits dans partie H 
D. Grace 4 Dame I ,r Carmody. $1 200 et 
considérations. G R Llghthali. notaire— 
1935.

i Quartier Ste-Anne Rue Britannia
: Bât. 1366 1368. Lot No 507-29 Dame A 
Wright è B ürbas et a) *875 A H Met- 
tarlln. notaire—1935.

Quartier St-Denis Rue Drolet. Bât.
M5174 Lot, No 194-2. .1-0. Bonnier, es- 
qua! 4 La Ole Mutuelle d Immeubles Liée 

3.-E Jeannotte,

le 4 J w Héroux, $11,000. J. A W La- l,e Shérif de Montréal â Prêt Immobilier 
‘Ltée, $1.500—1935

VRcantfl. Lot* no 2629 
339, 340 338, terrain 75 x 75 pieds E La

al à J' ü Tr>«chette, *1,200 j 
N Labelle, notaire, 1935

tulipe notaire—1935 
Ville Mont-Royal

notaire—1935
Quartier VUleray Rue Henri-Julien j 

Bât. 7991. 7993 Lot No 2643-1187 .1. W
Héroux 4 F Labelle, $4.000 J. A. W i 
Latulipe. notaire—1935 

Rue St-Hubert. Bât 8490 Lot No 2620- 
830. 631. Dame F-X Charbonneau et vir 
4 J Low $3.900. w M Bourke. notaire. :
1935 | Mr«*sM-veus tu SERVICE DES VOYA»

Ville Polnte-aux-Trembles Béme ave- I CES, LE “DEVOIR”. Billefs émis nmt* 
nue Bât, 492 Lot No 109-324. 108-175. j mu, l«, p,y, au tarif He,

Si vous voyagez. , *

Broche! frais ..........................
Maquereau gelé ......................
File! frais d'aiglefin......... ...
Filet de morue ......................
Flétan gelé ............................
Scallop gelé ............................
Eperian gelé*moyen...................  .10
Flsturgeon gelé ................................. 10
Anguille salée ........................    .08

Poissons salés, barils de 200 li­
vres:

La reunion des homme* d'affai­
res qui se réunira à Paris, à la 
fin d« mois, discutera la ques­
tion du protectionnisme

174,109-323. O Chartier 4 P. Leclerc, *2.-i - . . . . ----- —
003.06 V. St-Germaln notaire — 1935 1 "* P*«“el>of*> chemin* de fer, aufobu*.

Quartier et-Jean Rue Wiseman Bât > i üü-r aSSUI*"Ce* « ««•*'
Lot, no 636 Le Shérif de Montréal â H 11 N ZM3 891 *^raln 20 x 80 P|e<!s 1 dent», cheques de voyages, passeport*.
■Cousineau $475—1935 ........................

Quartier Vlllerav Rue St-Denis, bât.
«054 à 8058 I^t no 2643-1075 P Label-

BANQUE DE MONTRÉAL
Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

«n 1817
CHVtDKNDK NO 29«

Morue salée moyenne
* él

Paris. 1) (C.P.-Havasi — Trou-j 
' vera-t-on un moyen terme pour j 

empêcher I instinct protectionnis- j . vis e»t par les présente* donné qc'ap 
j Mm anime tous tes peuples de ; A. DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 
jouer ali detriment tie t économie : pir action sur le capiwl-iction* payé de

.05H mondiale? Non seulement l’as&em- ............... *
Sardines de Quebec, le baril $8.00 j blée mondiale des hommes d’affai 
Hareng Labrador, 12 baril f.OO I res qui doit se réunir a Paris à la 
Hareng Labrador, 1 ban! . . . 7.50 fin du mois de juin placera ce pro- 
Hareng Ecosse. % baril ... 12,00 1 blême de doctrine au premier plan

j de ses préoccupations, mais encore.
VIANDES i eijf s’efforcera de lui apporter une,

Prix fournis par la maison Noé P.rati,ue e* mo.dér^ Dès
Bourassa, Limitée, fabricant» des K" groupe de délégués
produits: La Bette Fermière, TgTa dU 1 U u°US. "I, roJ'
* < capital dans la vie industrielle de

leurs pays respectifs ont l’intention 
de développer devant leurs collè­
gues les grandes lignes d’une thè­
se sur “la procédure la moins sen­
sationnelle et la plus pratique à 

28 suivre pour forcer l’abaissement.AeO

ASSURANCES

ROSBÎES
“Porterhouse" .............
Filet tenderloin ......
Epaule, haut cAté ....
Surlonge (sans os) . 
l'ôte .................................

BIFTECKS

.58

.27

.14

ccttc institution a fté déclaré pour le tri­
mestre et! cours: ce dividende sera payable 
le et après le SAMEDI, le PREMIER 
jour de jUIN prochain, aux actionnaire* 
lov-rits aux livres i l’heure de fermeture, 
le ÎO avril, 1935.

Par ordre du Conseil.
W. A BOG JACKSON DODDS 

Directeur-Généra! Directeur-Général
Montréal, le 18 avril 1935

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les CotmnQnaulé» Reli­
gieuses 4 se prévaloir de nos services

particuliers.
441 St-Rssnçois-Xâvte. - MerArèat 

Tél, MArquette 2383-2384

AVOCATS

AVIS DE RACHAT
LES SYNDICS DE LA PAROISSE DE LA 

. . .. . -, , j 8 A INTE-FAMILLE DE GRANBY rechéte-des barrière* douanières . Le prm-iront te premier octobre 1935. toutes les

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS rr PROCUREURS 
fanm Int. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertrand, C.B.
Substitut Senior du Procureur Général 

C -BT. Guérin. C.R M. Goudrault. C.R, 
Amonlo üM-suau. C.R H.-N. Qarneau, 

Marcel Pigeon.

BREVETS D'INVENTION

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc,

MARION fir MARION
Fondée en 1892 

1269 rue Université, Montréal

Aloyau (sirloin) ,.35

arw I I X^s xc* > tuna 1111LI . i roil & IP premier OC&OOre UfoD. LOU'Cfl n» ;

Oipe d'où partfnt ces économistes i obligations en cours émises aux termes Mauf. DUPRE LLL CR M 
Pt res hommes H’affnires «-’est om i d* t'»ete de fldélcommls passé le 16 dé- c .’ T,, ’ ,et tes nommes O attaires, qu* cembre 1930, devant. Me Joseph Lemieux, Soulctteur Général

Porterhouse ......................... .. .38

Marché de
Montréal

SAMEDI, Il MA!

Lours fournis pout tes farines 
par la 'liaison Elzébert Turgeon 
Lier. 206. édifier du Board of 
Trade; pour les produi's de ta 
ferme: le beurre ri le froulage, par 
Lunn, Langlois h f,ie, pour le 
poisson, par IV Hatton Lir; pour 
T s viandes, par \n,> Bourassa. Li­
miter. 4ri marché Bonsrcoiirs.

Les prix que nous pu-

Bonde ........................................
Flanc ............................. ............
Pointe de surlonge...............

j Côtelettes ...............................
Hambourgeois ........................

BOEUF (DIVERS)
blions sont les prix au détail excep­
tion faite du sucre et de la farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FARINE ET ENGRAIS

.22

.18
.30
.30
.22

.20Langues .................. -...............
Poitrine.............. ..................................12
Rognon 
Filet frais 
•farret ... ,
Boeuf salé

Au baril de deux sacs; 
1ère palenle, Manitoba 
2e palenle, Manitoba .. 
3e patente, Manitoba .. 
Gru blanc, la tonne .. 
Gru rouge, In tonne ...
Son ................................
Forte à boulanger ..........
Mais africain ...................

5.10
4.60
4.50

29.80
27.00
26.00 

4.20
. .74

.25
.................... .. -60 à .85

.0»
................... ,17 ê .28
POBC

BEURRE HT FROMAGE 
Prix fournis par la maison Gunn,

Longe .
Epaules ..............
F esse «••••••••»•
Filet .......................
Lard salé .............

j Jambon, L.B.F. , 
i Jambon, épaule ,,

Bacon L.B.F...........
Jambon cuit ....

REVISEZ VOTRE TESTSMENT
Les événements de ces dernières an­

nées ont apporté de violents change­
ments dans l'etat de certaines fortunes. 
Peut-être la vôtre en a-t-elle souffert!

Si votre testament date de quelques 
années, il serait étonnant qu'il ne fût 
pas nécessaire d en modifier quelques 
dispositions, afin qu'il réponde mieux 
aux exigences des conditions nouvelles. 
Revisez donc votre testament avec atten­
tion. en vous aidant de notre brochu- 
rette; Pour bien faire votre testament".

Copie gratuite voua aéra adressée 
•ur demande.

Le

10 ru* Sf-taequ** ou**» 
MONTREAL

Limité

132 ru* St-RI*rre 
QUEBEC

.24

.17

.19
'.‘.‘.‘.WW’! .‘35 

.211
• .25
-------------- .17
.........................40

la reduction de.* tarifs est diffici­
lement réalisable par l'action auto­
nome d’un gouvernement, mais 
qu'au contraire la possibilité s'of­
fre, presque toujours d’abaisser ces 
tarifs par des négociations bilaté­
rales.

"Il faut espérer, nous disait l'un 
d’eux, que l'application de cette 
méthode qui a donné des résultats 
satisfaisants avant la guerre, se ré­
vélera encore utile dans les jours 
prochains. On allègue cependant 
dans bien des milieux que le prin­
cipal obstacle que l'on rencontre 
ici est la clause inconditionnelle 
de la nation la plus favorisée. Dans 
ces conditions, il semble qu’à dé­
faut d’une réduction générale des 
tarifs, l'attention doive se porter 
sur la possibilité d’accords collec­
tifs entre des groupements de gou­
vernements.

notaire de Granby. P Q . entre lesdlts Syn­
dic» et La Société Nationale de Fiducie, fi­
duciaire, au prix de *10200 par *100.00 et, 
l’Intérêt, couru au taux de 5'jG> Lan Jus­
qu'au premier octobre 1935 L* paiement. 
*e fera aux bureaux principaux de 1» 
Banque Canadienne Nationale 4 Granbv, 
ou 4 Montréal, ou à Québec, ou 4 l'agen­
ce de ladite banque 4 Toronto. *ur pré­
sentation et remise desdites obligations, 
ainsi que du coupon échéant le premier 
octobre 1935 et de tous les autres coupons 
subséquente

Tous Intérêts sur lesdlte» obligations 
cesseront de courir 4 compter du premier 
octobre 1935 

OrtDby, avril 1935.
LES 8YNYDICS DE LA PAROISSE DK LA 

SAINTE-FAMILLE DE GRANBY 
par Joe. LEMIEUX, secrétaire-trésorier

AVOCAT ET PROCUREUR
thipré. Gagnon, de Blllv Sc Melgheu 

Immeuble Morin 
11V Côte d* I» Montagne 
Téléphone: 2-477R et 2-477» 

QUEBEC

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

n^a?dez Ia manuel traitant des nre^e ». marques de commerce, etc.
MARION & MARION
____ Fondée en 1692
1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

SAUCISSE
La Belle Fermière .28
Rom .20
Régal ......................................................15
Boeufs ,12
“Frankfurters" ..........  .17

RF.............................  .15

Toutefois, pour que l'efficacité 
.50 de cette méthode soit aussi décisi 

ve qu'on est en droit de l'espérer, 
il parait inevitable que le fonction­
nement de la clame de la nation la 
plus favoriser soit modifie ou limi­
té pour rendre réalisable ia forma­
tion de groupements économi­
ques’’.

| Bologne L. B F..................

VEAU DE LAIT
Sans vouloir discuter ni son 

principe ni .es modalités on doit 
tenir un large compte d’une thèse 
conçue par des hommds aux pri- 

■J^jses avec les récités quotidiennes 
■?!et dont l'essentiel peut être ainsi 

résumé: combattre le protection

Fesse entière .17
1 Lon ge , •.. • •— • ■ •. .
ÎKpaule .................. .. 1? i resume : combattre le p.................
Devant....................................... .07 nisme par des pactes multilatéraux,

i subordonnés k la reconnaissance 
•""I de certaines dérogations à la clause 

inconditionnelle de la nation ia 
plus favorisée. ,

20

Ris
, bote tranché

Langue» ........  ..........................
AGNEAU Pif PRINTEMPS

Devant .............................  1.75 à 2.50
Derrière ...................... 3.00 à 4 00

AGNEAU D’HIVER ,

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanicr
AVOCATS

57 onest, hie Saint-J*r*t»*e 
Tél HArhour 2841

Tél HArbour I1D6-1197-U»8

IAM0THE b CHARBONNEAU
AVOCATS

J -C Lamothe. L.L D., C.R.. J -P. Cher- 
bonne» u. B.C.L., N Ch4rbonne*u, B - 
C L J.-L Charlebote, L.L.L.
Edifice Aldrrd, coin Notre-Dame et 

Flare d'Armea - Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Aceountanl 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

PROFESSEUR

guartter derrière 
igot •.««•.*.•*

Longe ......................
Quartier devant ...

• ••»**• m s» » e
.22
.23

Les ventes d’immeubles

• * * • • a*-»«

Quartier AhunMle Ru* Delorlmler
.23 ; »u P*rc Montjnle Vacant Lot no 477- 
.. 107 R B Leblanc et *1 4 O David $450 

! J.-A. Pérodeeu notaire-1939 
t t- ciTe-r,r- R'1* lamothe. Vacants Lot no 343-118-J.E SUCRE jt3. 14. 342-228, 454-184. 185 H LapletT* à

lA Du b* 125 00 .1 A lafebvra, notaire.
Prix fourni* p»r la maison L»- ,u al’ ... it™;,*-. c,té 4e Weatmount Avenue Victoriaporte-Huaon-Hèhert. l.imitèe. nat 626 Lot No 217-28, terrain 27 1-2 x

Granulé, 100 Ibs. Jute 5.25 jilS pied* Dame R c Barait â j cohan
Granulé. 100 Ibs. coton........... S-00 rfi*? o." u!iSeb*r* nv2îü'r*’. 1M5 ,t" n.. r,,, .ri. 1 inn it.. â ni» ' Verdun — 2éme A ve n ne BâtCassonade no 1, 100 Ibs ..... n.OU soi a 317 un No saeo-sao sai terrain;
Cassonade, no 2, 100 tba .....4.90 jso x ts pied* i^. ahem d» Montréal à
Cassonade no 3 100 ibs 4 80 1 Véaina. $7.000—1933.c,assonane no 3. iuu ms »4t. Gordon Noa 3ao a 36«; bat m»

3870 * 3878 U»t j»0 4313-34 iFRUITS ET LEGUMES
Prix fourni* par laPrix fourni» par la oaaMon F A HUNT 

OOYKB et ent, T», mareh* Bouaecouriî

rmuiT#

Dame P Bélanger 4 * Cèii $500 
-.rgeron. notaire -1935 

Qu «tier Notre-Dame de Ortce Av*. 
"T* Xr*a6-l*!*n«. Bât 5490 * .5492a tar 
K1?. ^ Plw*» *' thirand à Dama p I
Mallatta, 119,100. J.-A Clavel. notaire j 
1935

Avenu» Tran*-bland Bat 9932 4 5938l'ornât»* maxlcalna# -------- 3 60 4 J25
Orani*» Sunklat Naval ..........  4 09 â 8.90
Painpirmouaae» riorlii* . 4.00 ------------ ------ ..
Banane*, l régime .... 1*8. 17$ * 100
Poira* Winsar Nam.................... *7» Av«i-vt>ut bctoin d* bon» Il
Citron» Maaalna —........ 3 90. ,
Citron». C*1. ....................... ,. 3 90 I VPOir
Alien*» ............................. .............. 3(Xr<»A3 2»

rnsTMtta «n norm Adreatax-voufc, «uMSorvtco ,d« 
librairi» du "Dotioir'THSr

Pomme* Mclntoah tout» cruaamir i 75 à *a , ______ ...,»*
pomm** déiictanaa» .................... sa» Dama ait, Montréal.

!3(X'Notr»

on confidlt l’aclmlnistrétior» 
d'une succession à una
fiduciaire individuel) 
c était aussi l’époque où 
la femme portait ia coiffe. 
Aufourd’HuI, on recourt 
4 la société de Fiducie, 
née précisément du besoin 
d arracher la fortune aux 
risques de U gestion par. 
tlcullèrC. Avec elle, en 
effet, c’est la solvabilité, 
la responsabilité et l’im* 
partialité) la compétence 
l'expérience et I* 
permanence.

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
8â O, ». .la«*M*». M*»tf4at - H * 17*5

T*!. Flûteau 6717
Cour» claulque commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier é» art» et tclence» 

appliqué»» ,
Cour» olasrique, commercial, 

le cens privée» — Brevet»
1448 RLE SHERBROOKE, OUEST

CLAVIGRAPHES

Voyas TWITl. pour

TÏÏÎFIWIISIB^
Ven dont et lououi dactylographe» d» 
tous genre». Papier carbon*, ruban» et
pa paierie

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750 rua S»-Pi#rr* - Tél. LA. 92B7 

Agent* excluait» du WoodatocX' 
pour TBat du Canada.

I. D. TWITE. Gérant général.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANT*
J. Arthur LaRue, C A. Mauriee Chartri. rt t 
A.-Emilt Beauvais, C.A. .Uan-Ptul Gauthier in t 
Mâunce BoiUan*.r, L.A. J*cquea LaRus. C A ’
Lrvau huu-un Lui. j. Paul Baaulia^'a*.

ï-uden-P. Bélair, 0.4. 
Roland Chagnon, J. k. 

Xicfitrétl. thiéhec, Bt-Jean. P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURF

458 STE-CATUERINK EST
Tableaux, gravure*, eaux-forte» 4 de» ariaPOUr caaeau* 'I* n<£2? 

Restauration d» cadre» et ta.' bleaux. — Matériel d'artiste ^
Tél. HArbour 68M

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-l.âURFNT
LES ENCADREURS

manufacturiers
Moulure» — Cadre» — Miroir» 
Réparation de cadre* et miroir* 

wAn, 2264*

Aver-vou* bosoin de bon» li­
vre*?

Adresaex-vou» «u Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

kf

ifak
mice sur h Viz

Saubegarbf
MQNTREAg.
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narcisse DUCHARME, prteldent
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LA VIE SPORT IV E
Les Sénateurs 

ont eu raison 
du Montréal

(Par X.-E. NARBONNE)
Les erreurs ont encore joué un 

vilain tour au club de base-bail 
Montréal hier après-midi dans la 
deuxième joute de la série avec les 
Sénateurs d’Albany et les hommes 
du gérant Shaughnessy perdirent la 
partie par un résultat de 9 à 7. Dès 
la première manche Thompson et 
Sankey commirent des erreurs et 
les visiteurs profitèrent de cette fai­
blesse pour prendre une avance de 
six points et Smythe, qui avait débu­
té dans la boîte pour les Hoyals dut 
céder sa place à John Pomorski, 
alors que deux hortimes étaient re­
tirés. Notre lanceur polonais fit 
bonne figure et n’accorda que cinq 
coups réussis à ses adversaires jus­
qu'à la huitième manche, et Lauri 
Myllykangas termina la joute pour 
les locaux lorsque Pomorski céda 
sa p'ace à un frappeur de relève 
dans la deuxième moitié de la hui­
tième.

Les Royals se montrèrent très 
agressifs et fort courageux, car 
après, un mauvais début ils batail­
lèrent énergiquement jusqu’au der­
nier moment, mais une erreur de 
jugement de Taie à la manche fi­
nale donna lieu à un ralliement des 
Sénateurs alors que le Montréal 
ayait réussi à se mettre sur un pied 
d'égalité avec les hommes d’Al 
Mamaux. Un “bunt” sur la ligne 
du premier but fut converti en coup 
réussi lorsque Taie jugea à propos 
de laisser rouler la balle plutôt que 
de la ramasser dans l’espoir qu’elle 
sortirait de la ligne, mais ses cal­
culs ne se réalisèrent pas et le 
coureur fut sauf au uremier pendant 
qu’un autre se rendait au deuxième 
but alors qu’il v avait eu un homme 
retiré précédemment. Un coup de 
deux buts de Wright, qui vinf au bâ­
ton comme frappeur de relève, sui- 
vi d'un coup simple de Parckard, 
suffirent pour donner deux points 
aux Sénateurs, qui remportèrent la 
palme par 9 à 7, et qui ont égalisé 
les chances avec le Montréal dans 
la présente sé-rie.

Fresco Thompson a encore fait 
ties siennes au bâton hier après- 
midi. car sur cinq apparitions au 
marbre il frappa quatre fois en lieu 
sur. John Pomorski obtint deux 
coups sûrs tandis que Ripple, Seeds, 
Stacks, Montague et Rhiel eurent 
chacun un coup simple.

Dans la sixième manche. Cari- 
thers se mit tout particulièrement 
en évidence en retirant sur trois 
strikes Bissonnette, Seeds et Dugas, 
les trois seuls frappeurs à venir au 
marbre.

Les Royals enregistrèrent deux 
points à la troisième manche après 
que trois coups consécutifs furent 
frappés en lieux sûrs par Monta­
gue, Pomorski et Thompson et sur 
le coup sacrifié de Sankey.

Dans la septième les locaux se 
montrèrent de nouveau menaçants 
et deux autres points furent mis à 
notre crédit à la suite de deux buts

! Thompson, qui fit entrer les deux 
coureurs précédents.

A la huitième le club du prési­
dent Racine donna la frousse à ses 
adversaires ët donna une lueur 
d’espoir aux partisans des Royals 
lorsque Seeds, Tate et Montague 
comptèrent grâce aux coups bien 
placés de Montague et le coup de 
trois buts de Fresco après que Seeds ! 
eut débuté par un double.

La partie d’hier n'a pas manqué 
d'être excitante et les spectateurs, 
peu nombreux malheureusement, à 
cause de l’incertitude de la tempé­
rature, ont eu pour leur argent.

Cet après-midi Albany et Mont­
réal joueront de nouveau alors que 
la partie commencera à trois heu­
res et dimanche la série actuelle se 
clôturera par un programme de 
deux parties dont la première com­
mencera à 2 heures. Les Royals et 
les Sénateurs mettront leurs meil­
leurs lanceurs à l’oeuvre en fin de 
semaine afin de décrocher les hon­
neurs de la série.

Résultat détaillé de la partie 
d’hier:

ALBANY 
ab

Sax cg 
Wright cg 
Packard 3b. 
Wilson cd 
Plummer cc. 
Kellett. 2b. 
Sualto 1b. . 
Cihockl ac. 
Btarr. r. 
Carlthers 1. . 
Mulcahy 1 
Prim 1.

Total .

P-1
0
20
l1
1
1
10
0
1

cs1
1
20
0
1c
1
30
0
1

20
20
3
311
1
i0
0
0

Thompson 2b . 
Sankey ac 
Rlpple cc 
Bissonnette 1b 
Seeds cg.
Pugas cd 
Mylly'gas 1 
xxAppleton 1. 
Vtack r.
Tate r. 
Montague 3b. 
xKlng
Mlzarelt 3b. . 
Smythe 1 . .
Pomorski 1 
Rhiel cd .

Total

38 9
MONTREAL 

ab. p

10 29 13

5
34
1s
4
00
31
2 
0 
1 0 
2 
1

38

0
0
00
1
0
00
01
20
00
2
1

es
4
010
1 
0
0 
0
1 
0 
1 0 
0 
0 
2 
1

r.
22
0

10
3 
2 
0 
0
4 3 
1 0 
0 
O 
0 
0

9 10 27 13

sur balles et sur le coup simple de d’être présentes

x—Frappa pour Monatgue à la 8e 
xx—Frappa pour Myllykangas à la 9e. 

Albany soo ooo 012—fl
Montréal 002 000 230—7

Sommaire:—
Erreurs: Thompson. Sankey. Points 

comptés sur coups de Kellett 2. Starr 2 
Carlthers, Thompson 4, Sankey, Rlpple. 
Rhiel, Wright. Packard. Deux-buts: Starr 
Seeds, Wright. Packard. Trois-buts: 
Thompson. Doubles-Jeux: Packard à K(C- 
lett 8 Susko; Packard à Susko. Laissés 
sur Iss buts. Albany 4: Montréal 8 Buts 
sur balles de Smythe 2, Pomorski 1 Ca­
rlthers 5. Mulcahy 1, Myllykangas 1, Prltn 
L Rettrés au b&ton. par Carlthers 4, Po­
morski 4, Mylykangas 2. Prim 1 Coups 
sûrs, sur balles de Carlthers 2. Prim 1 
Coups sûrs, sur balles de Carlthers, 7 en 
8 1-3 manches: Mulcahy 1 en 1 manche, 
Prlm. 3 en 1 2-3 manche; Smythe, 1 en 1-3 
manche; Pomorski, 5 en 7 2-3 manches; 
Myllykangas, 4 en 1 manche. Lanceur ga­
gnant: Prlm. Lanceur perdant; Myllykan- 
gas Arbitres: Parker et Jorda. Temps

A la Palestre Nationale
BALLE A LA VOLEE 

La section féminine de la balle 
à la volée de la Palestre Nationale, 
tient à avertir tous ses membres 
que c’est jeudi, le 16 mai, à 8 h. 30. 
qu'aura lieu la distribution des 
prix des équipes championnes des 
deux ligues formées durant l’an­
née. Aussi, toutes celles qui ont fait 
partie de ces ligues sont priées

L’ouverture 
de la saison 

des courses
Moins de deux semaines nous sé­

parent de l’ouverture de la saison 
des courses de chevaux, l’un des 
plus populaires sports que Montréal 
connaisse. U’est en effet le 24 mai 
que s’ouvrira le meeting de Blue 
Bonnets, organisé par Léo Dandu- 
rand. gérant général du Montreal 
Jockey Club. Cet actif sportsman 
est fort occupé depuis quelques 
jours à conclure les arrangements 
voulus pour donner un meeting 
digne de ceux qui ont eu lieu dans 
le passé à Blue Bonnets. L’on est 
en,droit de conclure, d’après son 
record, qu’il saura donner du sport 
capable de satisfaire les fervents 
du turf.

Deux des plus importantes épreu­
ves qui seront disputées au cours 
des quatorze jours de courses que 
nous*aurons à Blue Bonnets sont- 
le Derby de Québec, fondé en 1925 
et couru pendant des années à Dor 
val, et l’Espoir de Québec, course 
pour poulains de deux ans, nés 
dans cette province et appartenant 
à des turfmen demeurant dans cet­
te province.

Le Derby de Québec, qui est une 
des créations de Jos. Cattarinich. 
était à l’origine une course dotée 
d une bourse de $5000. bourse qui 
fut ensuite portée à $6000, mais qui, 
par suite des temps difficiles, a dû 
être réduite. Après avoir été dis­
puté à Dorval, le Derby de Québec 
a, l’an dernier, été transféré a Blue 
Bonnets où il sera encore couru 
cette année. Le Derby de Québec 
sera couru le samedi 8 juin. 11 est 
pour chevaux de 3 ans. La distan­
ce est d’un mille et un furlong. Les 
inscriptions seront closes le same­
di 25 mai. Il n’est pas douteux que 
cette épreuve réunira un lot de fa­
meux pur-sang. La gloire de gagner 
le Derby de Québec incitera les 
propriétaires de chevaux à tenter 
l’impossible pour remporter la vic­
toire.

Voici la liste des anciens ga­
gnants du Derby de Québec: 1925, 
Harry Baker; 1926, Tattling; 1927, 
Clearance; 1928. Friar’s Hope; 
1929, War Instigator; 1930, Lat 
Broom; 1931, Hideaway; 1932. .11- 
lion; 1933. Uncle Donald; 1934, 
Nigger Toe.

f/Hspoir de Québec, course pour 
poulains de deux ans, a été dispu­
tée pour la première fois â Dorval, 
mais tout comme le Derby, cette 
épreuve a été transférée à Blue 
Bonnets et sera courue 'e vendredi 
7 juin. La distance est de cinq fur- 
longs et demi.

LE TENNIS
RAINVILLE ET LONGTIN 

SONT PARTIS
Marcel Rainville et Roland Long- 

tin sont partis hier soir pour New- 
York, où ils s'embarqueront à bord 
du Paris pour le Havre.

Le 17. tous deux semnt à Paris. 
Le surlendemain de leur arrivée, 
ils paraîtront sur les courts du sta­
de Roland Garros dans les cham­
pionnats de Fiance.

Mtfrray et Watt seront envoyés 
en Angleterre comme représen 
tants de la P.Q.L.T.A., tandis que 
nos deux joueurs paieront leurs dé­
penses au moyen d’une souscrip­
tion.

LA COUPE DAVIS
Mexico. Bryan M. Grand, j.r., 

d’Atlanta, et Donald Dudge, d’Oak- 
land, Cal., ont fait leurs débuts 
hier au tournoi de la coupe Davis, 
pour la zone américaine, en infli­
geant deux défaites à l’équipe de 
la Chine.

Grant a gagné contre Cheng par 
4-6. ti-3, 6-2, 6-2, tandis que Budge 
avait raison de Kho par 6-4, 6-1, 
6-8, 6-2.

Les Etats-Unis peuvent gagner la 
série en remportant les doubles 
aujourd'hui ou bien les deux der­
niers simples de demain. L’équipe 
gagnante rencontrera ensuite le 
Mexique pour le privilège d'aller 
rencontrer les équipes européen­
nes.

Le sort du Canadien
Si on en croit un confrère du 

matin, le sort du club Canadien re­
pose entre les mains des gouver­
neurs de la ligue de hockey Natio­
nale, qui doivent tenir aujourd’hui 
à Montréal une assemblée prélimi­
naire à la réunion annuelle de la 
ligue.

On sait depuis quelque temps qu’il 
est question que la Métropole se 
nasse l'an prochain du Bleu-Blanc- 
Rouge, qui irait jouer dans quelque 
ville des Etats-Unis. Or, on a an­
noncé ce matin que Dandurand a 
formellement demandé à la ligue la 
permission de négocier l’achat du 
club (qu'il partage avec Joe Catta­
rinich), ou de suspendre les acti­
vités du club l’an prochain.

Dandurand se plaindrait du fait 
que le public montréalais n’a pas 
suffisamment encouragé le Cana­
dien depuis quelques années, sur­
tout Tan dernier. Il estime, dit-on, 
qu’il serait plus avantageux d'ins­
taller le Bleu-Blanc-Rouge dans un 
centre des Etats-Unis.

Le baseball
PLUSIEURS LIGUES DE BASE­

BALL INAUGURERONT LEUR 
SAISON DEMAIN

La Ligue de baseball Amateur i 
Inter-Cité fera l’ouverture officielle 
de la saison demain après-midi. !
Quatre parties sont à l'affiche.

Le programme complet est le* 
suivant: au terrain Vickers: George 
V vs F. O. G.; au Parc Jarry: Mile- 
End vs Kik; à Contrecoeur: Saint- j 
Denis vs Contrecoeur; à St-Lam- | 
berl: Royal de Sorel vs Sl-Lamberl.

Un autre circuit de baseball ama­
teur, la Ligue Métropolitaine, se | 
mettra en branle à cinq endroits 
différents demain après-midi. Les; 
villes suivantes verront l'ouverture: )
St-Barthélémy. St Alphonse d’You- ' 
ville, Marievllle et St-Hyacinthe. j 
L’autre partie d’ouverture sera 
jouée au Parc. Champlain. L’ouver- ! 
lure officielle à St-Jérôme se fera i 
dimanche le 19. La Ligue Métropo-! 
litaine est affiliée à l’Association 
Provinciale de Baseball.

Quatre joutes seront disputées 
demain après-midi dans la Ligue! 
de baseball rovinciaie Indépendan 
te.

Une deuxième joule du circuit 
Leduc mettra aux prises deux clubs 
victorieux dimanche dernier, le Jos i 
Choquette e! le Granby.

Les Red Indians de Cnughnawagn 
débuteront à Sorel qui veut venger 
son échec contre le Choquette. Un | 
programme double sera à l’affiche.1

L’ouverture du baseball à Drum- ] 
mondville sera la principale attrac- 1 
lion du programme. L’équipe .du' 
gérant Fred Scharmel, qui se com­
pose des étoiles bien connues: Tur­
cotte. Lemoyne, Corriveau. Landry,
Bouchard, Lainières et autres, dé 
butera contre le formidable club de 
la Police el son ns Dave Lambtoft.
Drummondville alignera Blais, un 
arrêt-court, une recrue dont on 
dit beaucoup de bien. Henri Tur- ; 
cote, bien connu à Québec, est ré-; 
puté le plus rapide lanceur de la! 
province.

Sanstol a raison de Hans
Berlin, 11. ~~ Pete Sanstoi, chain-— 

pion poids-plume norvégien, a fn-: n m Ramo"jüumai ^bmnguei 
cilement eu raison, hier soir, de n is .i«sae crawtord. organist*
Hans, dans un combat de 1(1 ron-i U,i0 “Th* Youngbloods of Beaver Bend

I CKAC - 4.1 n>., ;30 ktl.
10,45 Ouverture de la Bourse.

1 12.45 Bourse 
I 1.15 Causerie agricole 
g 4 00 Mélodies Iran (aises 

5.20 Corpa de muatque 
5 30 Concert Fireside 
7 01 I,a Ligue de Sécurité.

La Bière Renommée pour sa 
Qualité!

Par sa riche saveur, son 
goût pleinement agré­
able la FRONTENAC, 
chef-d’œuvre des maî­
tres-brasseurs a gagné 
la faveur populaire 
la bière WHITE CAP 
est la reine des bières.

LA RADIO
(Suite de la page 71

7.45 Servie* de nouvelles, en français et 
en anglais pour les radlophllea des 
centres ruraux.

8 00 The Melody Boya
8.15 L'orchestre de Hex Battis, de l'hôtel 

Royal York
8.10 Les Chanteurs dg la Baie de Fund;.
fl.00 Annonce de l'heure.
8.00 Radio-Théâtre : Anticipation '. d’Hen­

ri DuvernoU.
9 30 Concert sous la direction d'Edouard 

Werner ainsi qua Salvatore Cucchlara. té­
nor — De Détroit

10.00 Babillage-Caprice, sous la direction 
de MM J -J. Oagnler et O. Agostini.

des. Sanstol a gagné par décision.

Le ‘‘Big Six”
(Par la Preeae Associée i 

Pendant que les trois représetnants de

POUR LE GOLF
BATONS

renommes

BOBBY JONES”
de

SPALDING
et

toute la ligne
SPALDING

SPECIAL
pour la semaine du 13

Solde de raquettes
diverses, valant de $10.00 à $17.00

5.95
6.95
7.95

pour

Pour la 
PECHE

Vous trouverez â notre 
rayon du sport la plus gran­
de variété en ville, d’articles 
de pèche.

Dow jouera
à Valleyfield

C’est demain après-midi que le 
club de baseball de la brasserie 
Dow ira rencontrer sur le terrain 
de l’exposition à Valleyfield, une 
puissante équipe formée des meil­
leurs joueurs de la ligue locale. Les 
brasseurs sont attendus avec impa­
tience par les amateurs de Valley­
field et des environs. Les joueurs 
locaux n'ont cessé de pratiquer au 
cours de cette semaine en vue de 
cette grande rencontre et atten­
dent de pied ferme la venue des vi­
siteurs.

Le gérant Leduc enverra dans 
la boite Tun de ses trois lanceurs 
étoiles et choisira entre Rivet, 
Sobers et Perron, tandis que De­
gré ou Parker sera derrière le bâ­
ton. De son côté, Ubald Rose, le 
pilote du Dow, enverra probable­
ment Ovila Lahaie dans la boîte et 
gardera en réserve AVestman, Du­
moulin, Bourdon et Leduc, avec 
Charlemagne Larivière ou Perron 
comme receveur. Martin et Mano- 
chio. deux nouvelles recrues du 
Dow qui ont affiché une tenue par­
faite depuis le début de la saison, 
s’efforcent de maintenir la répu­
tation qu’ils sont en train de se 
tailler avec les brasseurs; les ama­
teurs de Valleyfield reconnaîtront 
sur l’équipe du Dow les joueurs qui 
étaient sur l'alignement Tan der­
nier et qui ont brillé lors de leur 
visite dans cette dernière ville, ce 
sont: Alfie Malfara. Mike Schum, 
Tony Malfara. Jos. Desroches, Con­
rad Thomas, Alfie Bryant et Paci.

La partie sera précédée d'une 
grande parade à travers les nies de 
la ville pour se rendre au terrain 
où la saison de baseball sera of­
ficiellement inaugurée par S. H. le 
maire Billette qui lancera la pre­
mière halle qui sera reçue par M. 
le député Sainjonge, du comté de 
Huntingdon. M. Pierre Beaubien, 
vice-président des Brasseries Natio­
nales. sera au marbre comme frap­
peur pour l’occasion.

BOYAUX
(i’ARROSAGE

Longueur de 50 piids de boyau de 
Vz" avec accouplements.
Tout caoutchouc

Caoutchouc et toile
"3.00
•4.50

DtrtrtfaitMrt «rKcta •portlh $fAIDING

1406, rut St-Dcnit

Le classement
des équipes

LIGUE NATIONALE
G. P. PC.

New York . . ...... 12 .1 800
Brooklyn . . .......... 12 7 632
Chicago .... 9 7 563
Saint-Louis . .......... 9 9 500
Pittsburg .,, .......... 7 11 450
Cincinnati . . ........ X 11 421
Boston ........ .......... 6 11 353
Philadelphie .......... 4 10 286

LIGUE INTERNATIONALE
Newark .... ........... 12 7 632
Toronto .... .......... 13 R 619
Rochest er . .. ........... Il 9 550
Montréal .... ........... 12 10 645
Baltimore .,. .......... 11 10 524
Syracuse ... ........... 9 11 450
Buffalo ........ ........... 7 10 412
Albany ..... .......... 5 15 250

LIGUE AMERICAINE

Cleveland .. . .......... 11 5 688
Chicago ........ ........... 13 6 684
Boston........ .......... 11 7 011
New York , . . , ........... 10 fl 566
Washington , .......... 10 9 526
Detroit .......... ........ « 10 444
Philadelphie . ........... \ 13 278
St-Louis .... .1 13 188

Canzoneri ’ remporte 
le championnat

Madison Square Garden. N.-Y., 
II. Tony Canzoneri est revenu à 
la surface hier soir, ici, en rempor­
tant une remarquable victoire sur 
le jeune Lou Ambers, de Herkimer, 
N.-Y., pour reconquérir son titre de 
champion mondial des boxeurs 
poids légers et être le premier hom­
me de l’histoire des poids légers à 
accomplir un tel exploit.

Ton v a atteint son but par une 
décision que les juges lui ont ac­
cordée unanimement après 15 ron­
des disputées à Temporte-pièce et 
durant lesquelles il a mené le bal 
continuellement, comme un cheval 
sur la niste. S’il avait pu risquer 
toute Ténergie qui restait dans ses 
ïambes qui lui ont permis de résis­
ter aux attaques furibondes de 127 
combats, et tout le “punch” qui a 
couché quarante de ses adversai­
res, 'lony aurait fort probablement 
gagné par la voie de la mise hors de 
combat. *

Tony eut l'avantage dans 9 ron­
des; Ambers remporta 5 rondes. La 
neuvième fut nulle. Canzoneri pe­
sait 133 livres, et Ambers 133%.

Dans le combat semi-final, Bob­
by Pacho a mis Jackie Brady hors 
de combat en cinq rondes.

Association Américain*
Columbu» O10 030 012— 7 14 1
Kansas City 020 001 000— 3 10 1

Ryba et Ogrodowskl; Page et. Gaston. 
Indianapolis 000 010 OlO— 2 7 0
Minneapolis 000 100 101— 3 8 1

Oalllvan, Logan et Sprlnx; Kolp et Cran­
dall.
Louisville 003 000 000— 3 7 1
St-Paul 010 010 25x— 9 12 2

Sewell, McKaln, Peterson et Rlnghofer; 
Stratton et Glullanl.
Toledo 300 211 103—11 10 l
Milwaukee 010 020 001— 44 8 5

Ly.wson et Susce; Wlngard. Larkln et 
Florence, Rensa.

LE CLASSEMENT 
G P.

Indianapolis 13 5
St-Paul 13 7
Minneapolis 13 g
Milwaukee 10 7
Columbus H lo
Kansas City . 7 11
Toledo 7 16
Louisville s 16

AUJOURD'HUI
Columbus â Kansas City.
Toledo à Milwaukee
Louisville à St-Paul.
Indianapolis k Minneapolis 

DEMAIN
Indianapolis à Minneapolis.
Columbus a K»" Citv.
Toledo à Milwaukee. 1
Louisville a t>b*A'â*wka.

Résultat de* parties
LIGUE NATIONALE 

Parties remises, pluie ou froid.
LIGUE INTERNATIONALE
Albany 9. Montréal 7.
Toronto 7, Newark 2.
Rochester 10. Syracuse 2.
Syracuse 4, Rochester 3.
Baltimore 6, Buffalo 5.

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie 7, Saint-Louis 4.
New-York 6 Cleveland 3,
Detroit 8, Washington 4.
Boston 12, Chicago 2.

Ligue Nationale ôtaient tenus Inactifs ; B 30 Amateurs 
par la pluie, Jlmmte Foxx. leader de la 10.00 Récital d'orgue de la salle Tudor 
Ligue Américaine, a fait monter son pour- ! 1200 Jamboree de San Francisco 
centage au-dessus de .400 aujourd'hui, pen- CFCF — 500 m 600 kii
dant que son copain d’équipe Bob John- ' 1 00 Bourse 
son faisait ea réapparition dans le Blg 130 Ensemble Rex Battle 
Six après une Journée d'absence “■---- ---  1 " --------- - -

Les déménagements 
dans Saint-Jacques

Les déménagements des chômeurs 
et des pauvres gens du quartier St- 
Jacques se sont faits durant les 
premiers jours de mai, cette année, 
dune façon remarquable. Tout le 
monde a été logé et personne n’a eu 
le désagrément de voir son ménage 
déposé dans la rue.

Sur 2,400 chômeurs dans le quar­
tier, 800 ont changé de domicile, 
tant locataires que chambreurs. 
I.année dernière, à la même épo­
que il y en avait eu 269. I.a cité de 
Montréal n’a eu qu’a défrayer le 
coût de 163 déménagements seule­
ment. Ceci, grâce au dévouement de 
plusieurs personnes du quartier, 
qui ont gratuitement prêté leur ap­
pui ët leur aide en cette circons­
tance.

apr 
pe <

Foxx a :

bien placé» a été son 8c circuit de la 
saison, tout ceci en 4 apparitions au mar­
bre pour un gain de 8 points et une 
moyenne de 403.

Le classement;

2 30 NBC Music Guild 
4 30 Radlo-Tnê&tre "Cyrano 

rac ". d'Edmond Rostand 
8 30 Fermeture de la Bourse. 
7 45 Orclieatre.

Vaughan. Pirate» 
Foxx, Athlétique» 
Johnson Athlétique» 
Hemsley, Brown» 
OU. Giant*
J. Moore. Phillies

18 87 
18 74 
18 52 
18 74 
16 81

Pc Dlf. 
.722 
850 1 
.819 11-4 
.588 2<> 
.524 3Mi 
389 6 
.304 8 <4 
.273 9

Ligue du Pacifique
Beattie ono 000 ill—S « 1
Portland 100 002 lOx— 4 9 1

Ptckell, Thomaa, Henderson et SplndeU; 
Wade et Cronln.

Sacramento â Oakland, partie du soir. 
San Francisco à Missions, partie du soir. 
Hollywood à Loa Angeles, deux parties 

du soir. ^

Où ils jouent
aujourd’hui

LIGUE NATIONALE
Aujourd'hui et demain:

Saint-Louis à Philadelphie. 
Chicago à Boston.
Cincinnati à Brooklyn. 
Pittsburg â New-York.
LIGUE INTERNATIONALE

Aujourd’hui :
Albany à Montréal.
Newark à Toronto.
Baltimore à Buffalo.
Syracuse à Rochester.

Demain :
Albany à Montréal.
Baltimore â Buffalo.
Seules parties au programme.

LIGUE AMERICAINE
Aujourd’hui:

Boston â Chicago.
Philadelphie à Saint-Louis. 
Washington à Detroit.
New-York à Cleveland.

Demain :
Philadelphie à Chicago.
Boston à Saint-Louis.
New-York à Detroit. 
Washington à Cleveland.

Le Bleu, Blanc, Rouge

L echevin Auger se plait à men- 
de Berge- lionner particulièrement les pro­

priétaires qui ont bien voulu héber­
ger de nouveau les chômeurs, et 

8oo Ls FéüéisiKm des œuvres de châ- qui, par leur esprit civique et leur 
1 1 générosité, ont sacrifié quelques

dollars de loyer auxquels ils avaient 
légitimement droit.

Le représentant du quartier St- 
Jacques nous prie de bien vouloir 
adresser i toutes les personnes qui, 

| de près comme de loin, ont aidé 
! dp quelque façon à résoudre cette 
année encore le problème des dé­
ménagements, l’expression de sa 
gratitude et sei plus sincères re­
merciements.

P Ab Pt» C». Pc : 8 30 Concert Firestone 
20 77 18 3S 455 11.00 Nouvelté»,

18 27 403 ! cm.P — f 56 m , I,1Z« kll.
19 29 392 ; 8 55 Sommaire
8 20 .385 1 9 00 L heure

16 27 365 j 9.00 Ohansone française».
14 22 .361 9.15 Variété».

1 9.30 Extraits d'opéras 
i 10.00 Poèmes symphoniques,
: 11.00 Fantaisies.
1 11.45 Comédies musicales.
; 11 59 L'heure. ,

12.15 L'heure féminine.
I 30 L'heure Financial Loan Bureau Ltd 

' 3 45 Sommaire — Variétés 
4,00 Heure.

! î ™ Sa?,l0wB?“baU "Newark à Montréal" 
i 5.30 Mell-Melo.
1 6.15 Bouree des mine*.
| 6 30 Radio annuaire, 
i 7.00 L'Information Commerciale 

7.30 L'heure.
; 7.45 Baaeball. 
i 8.00 Récital d'artiste».
! f ™ Société théâtrale canadienne,
! SS® S1*1 Tlme Frotte (C.CJl.) Festival 
in nô JSlms k** Orchestra.ÎS SS The Preside IPanlst.
Î® 2® ®é»nce de lutte de l'Aréna Mt-Hoyal. 
11.00 L Heure Financial Loan Bureau Ltd 

Fin de l’émleelon.

LONGUEURS D’ONDES

Longueur» d'onde* do» postes, en métrés 
et en kUmsycles:

Poste*
CRCM
CKAC
CFCF
CHIP
CHRC
CKOV
CRC8
WABC

Métras
729.7 
411, 
£0C. 
288. 
443. 
222. 
200
348.8

Kilocycles
•10
130
0001,120
645

1.310
1,300

1.21»
800
780
TM

1.066
1.100

CHNU (N.-Carlisle) 247.8
WEAF 4543»
WJ Z 398.“
WOT 378.5
WTIC 282.5
WLWL 272.8

POSTES DE LA C. C. B. 
Provlmej Maritime*:

kllOCJOlM
CHNS: Halifax .........................  1060 0 IM
CFBN; Fredericton .............. 1030 b 550
CJCB : Byrtrey .......................... 880 b 1240
CIIOJ: Saint-Jean ...................  1210 b 1120
CHGS: Suncmemlde .............. 1120 b 1500

Québec:
CRCQ. QuébtC ........................ 9t0 b 105»
CRCB- Ohloouuml ...................  1500 b 050
CKLW. Windsor ...................... 840 b 103C
CKNC. Toronto ........................ 1030 b 1420
CRCT: Toronto ........................ MO b 840

Province* de l’Oneet:
CJOC; Lothb-ldg# .................. 840 b 1230
OFQC: Saskatoon ..................  1230 b 040
CKT: Winnipeg ...................... 7M b 900

Colombie britsnnlaae:
CJAT: Trait ..............................   1200 b 910
CKOV: Kelowna ......................  1210 b 630
CFJC: Kémloope ..................... U18 b MO

Tarif
des annonces classifiée* 

“DEVOIir
Téléphone: HArbour 1241

1 ami le mot, 25c minimum comp­
tant.

> Annoncée facturée». l(4e le mot 
3uc minimum.

NAISSANCES, FI AN Ç AILLES, PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES, 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES, GRAND ■ MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES. 01.00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 2 
cents.

A VENDRE
Glacière très solide. Intérieur émaillé 

blanc, convenable pour presbytère, petit 
commerce, etc. 4716 St-André. FA. 2023

A VENDRE

Voiturette de bébé (gO“cart) 
comme neuve, a coûté $14. 
Vendra bon marché. S'adresser 
à 6786 rue Poupart, près Bélan­
ger. DOilard 4009. j.n.o.

Le pourcentage
du Montréal

Le président. . . pas lui

Le club de tennis Bleu, Blanc,
Rouge, ouvrira officiellement ses, 
courts le 29 mai prochain. La direc-1 
tion du elub, situé sur le boulevard 
Grémazie, près du boulevard Saint- 
Laurent, rst heureuse d'annonrer “M. Roosevelt tance les militaires 
que le club est muni d’un bon sys-: qui ont imaginé le projet d’une 
tème d’éclairage et qu’à l’oerasion I base aérienne contre le Canada".

Le marchand de votre race se 
contente, hii, de vous inviter à son 
magasin et à y faire vos achats. 
Dans vos prochaines roursçs à tra­
vers la ville, entrez donc che* J. F. 
Reid, 1473, rue Amherst. Ses pa­
rures de cou de martres de roche, 
de Russie ou de la Baie d’Hudson, 
renard argenté, etc., sont de cette 
qualité première, de ce chic exrlu

de l'ouverture officielle plusieurs 
de nos meilleurs joueurs canadiens- 
français ont été invités, dont Long- 
tin.

(Communiqué)

Les parties dans 
les grandes ligues

AU BATON
P. AP, C». 2b 3b C. Pe» P C

Pomorski 
Appleton 
Hippie 

j Rhiel 
Thompson 
Mlaarek 
Kimaey 
Tate 
Seeds 
Bissonnette 21 
Sankey 
Stack . . 
Duga»
Smythe 
Frit* .,,, 
King 
Montagne 
MyllykangM 
Foreter .,

5 5
7 18 

22 88
fl 13 

22 80 
3 3
8 12 
fl 28

22 82

>
7

37
5

33
1
4
a

23

22 
18 62 
22 90 
8 10 5 II 

13 4fl 
fl 20 
8 14 1 2

76 21
89 24

14
23

2
2
8
2
30

Pomorski 
Klmsey 
Apple ton 
Myllvksnga* 
Smythe .. 
Frit»

LES LANCEURS
P Mt Ce P. bl> r*b O P

8 22 18 7 4 « 
B 2B 18 7 11 U 
6 «l 38 24 18 18 
6 43 34 16 18 31 
6 27 30 18 8 8 
4 21 24 10 8 S 
1 8 7 5 1 0

Le» Joutes disputées hier dan» le» »é- 
rle» des ligues majeures de baseball ont 
donné les résultats suivants

INTERNATIONALE
Nswark ... 000 101 OOO— 2 5 1
Toronto........................ 100 080 OOx— 7 8 2

Duke. Hakoskyrand, Hershberger; Cole­
man et. Crouch.

Première partie:
Syracuse...................... 000 000 002- 2 8 3
Rochester 401 131 OOx—10 17 1

4M M"rflnfl- Fisher et Savlno; Berly et
Deuxième psrtl» :

Syracuse 000 220 O— 4 6 3
Rochester 002 001 0— I 7 0

Vanderberg st Winkle; Kaufman. Orme 
et Weet.
Baltlmort» 014 010 00*— 8 110
Buffalo .. 003 030 00O— 6 11 0

Oranger. Oumbert et Spencer; Klin» 
Llsenbee et Crouse.

AMERICAINE
Philadelphie . 400 200 00S— 7 13 3
St-Loul» 000 100 0C3— 4 1» 1

Wllanare st Fit**: Thomaa. Andress* 
Walkup. Wsiiand et Hsmsisy, Crude.
New-York , . iJO 000 002— 8 10 0
Cleveland 000 101 10O— 3 10 1

Tamulla et Dickey; Hildebrand. L. Brown.
O. Brown et Pytlsk,
Washington 010 001 002— 4 7 2
Détroit . . OOO 200 51»— 6 7 0_____

Hadley. Pattit et Bolton; Sullivan et Oo-
ebrane.
Boston...................... 400 205 001—11 13 1
Chicago , , 000 000 110— 2 7 2

Rhode* »t R Ferrell; Esarnahaw, Van-

800

420
385
387
333
333
288
&
270
268
256
200
182
163
150œ
Pc

1000
750
750
800
400
000

A VENDRE
ti un des plu» beaux cnemlns de croix

de Montréal, b termes ou au comptant, la 
dernière oeuvré du plus vieil arttatre-peln- 
tre de Montréal L. St-KUalre. S'adres­
ser à la veuve de l'artiste. 4207 ni» Mar­
quette.

Chambre •» pension
Petite chambre propre, éclairée, bonne

rnslon. famille respectable, sans enfants.
ligne» de tramways 4 la poj -----

St-Denla, prés Bélanger.
8680 ru»

s.o.

Emploi demandé
Comptable d'expérience consommas, con-

â* bureau, organisation de compe- i»• ciMcie, ur ic tin» pliMi ou campagne, Jour ou sol»,
su tant rechpchés par les connais-! Emrevuaa soiiicitéae oo. 8643. j.n.o. 
scurs et... à des prix qui «arnnt
pour vous toute une révélation. |--------------------------------------------------

Harmonium Pratte 
à vendre

Clavier transporteur, grot mo­
dèle, très puissant, aoufflario

Dumas, 3593 ru#
16-5-35

000 ca. Phelps et Sewell, Shea.

La Flore laurentienne et 
les écoles d'agriculture

Les Ecoles d’Agriculture sont les - . . . . ,
toutes premières bénéficiaires de *vec pudalei et bra* dan» le coté, 
la publication d’un ouvrage corn- Aubaine pour paroisse ou com­
me la Flore Laurentienne. Aussi à j munauté. A. 
peine l'Université de Montréal en 5a».p«(tlj||- 
nvnit-elle annoncé !• parution que ■*
l'Ecole d’Agriculture de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière plaçait entre 
Iss mains de ses élèves plus de cent 
exemplaires de )• Flore Lauren- 
tienne. A (Université McGill, les 
professeurs en botanique systéma­
tique de la Faculté des Arts, et 
ceux du Collège Macdonald ont 
aussi adopté l’ouvrage. Ces adhé­
sions importantes ci d’autres en- 

. font craindre que la Flore 
Laurentienne ne soit épuisée beau­
coup trop vite. En vente au Service 
de Librairie du Devoir. (Voir nil- 
leurs le bulletin de souscription).

Maison à vendre
Malton en brique 6» 3 logement», en 

bon ordre, vendra à «acrlflce. Aucun» 
offre raisonnable refusé». 2568 Queenel, 
FItwoy 0877.

TERRE i VENDRE
•4 arpent», bonne terre, bien aitué», prés 

Montréal, vendra S1.800 Moitié comptant, 
peut être toute tneemencée. Fa» d'agent» 
Cauee maUdi». 7M8 ru» Pmichw. Mont­
réal. ^
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Ce Nom' Sipifie 

Soulagement Extra-Rapide 
de la Douleur

Le 24 juin prochain
Un mois et demi seulement nous 

séparé de notre grande fête natio­
nale: la Saint-Jcan-Daptiste. Aussi 
est-il temps ou jamais d'y penser 
et de vous u préparer en vrais Ca­
nadiens que vous êtes, chers en­
fants.

Votre tâche est bien aimable et 
facile. U ne s'agit pas de participer 
à la construction des chars allégo­
riques ni au reste de l’organisation 
gigantesque nécessaire à la célé­
bration de notre fête annuelle du 
24 juin. Je vous demanderais deux 
petites choses, tout simplement.

Les années dernières, plusieurs 
Canadiens français ont décoré leurs 
maisons à I occasion de la Saint- 
Jean-Baptiste. Beaucoup trop nom­
breux cependant sont ceux qui ont 
laissé passer ce beau jour sans té- 
moigner d'aucune façon leur pa­
triotisme. Or, les foyers où il y a 
des enfants n ont aucune raison de 
rester aussi impassibles à la célé­
bration de la fête de leur pays. La 
maman peut être trop occupée, le \ 
oapa absorbé par ses affaires, l’en-\ 
fant, lui, est en vacances à cette1

date et c’est à lui qu'incombe, si 
les parents ne le peuvent pas, te 
rôle de décorateurs.

C'est pourquoi il faut que vous 
vous occupiez sans retard de sortir 
de leurs tiroirs drapeaux et bandc- 
rolles afin d'avoir le temps de les 
réparer et de les nettoyer, s’ils en 
ont besoin. Ils seront prêts ainsi, 
le jour venu, « orner balcons et fe­
nêtres. Je me permets de penser 
qu'un bon nombre d’entre vous 
n’ont pas échappé au sort des pau­
vres mortels qui ont déménagé ces 
jours derniers: dans ce brouhaha, 
bien des choses sont changées de 
place et il serait imprudent d’at­
tendre à la dernière minute pour 
s’assurer que les jolis pavillons tri­
colores sont bien à la leur et bien 
en ordre. Le matin du vingt-qua­
tre, je veux voir les enfants des 
Canadiens armés de clous, de mar­
teaux, grimpés aux escabeaux s'il 
le faut, pour pavoiser la façade de 
leurs logis; je veux aussi que mes 
amis du Coin, garçons et filles, 
portent, les uns au revers de leur 
complet, les autres au corsage, le 
petit insigne tricolore: un tout pe­
tit bout de ruban suffit. Ça s’épin­
gle en un tour de main et ça mon­
tre que les jeunes ne sont pas in­
différents aux réjouissances natio­
nales.

La seconde petite chose que vo­
tre grande amie du Coin vous de­
mande est celle-ci: vous assisterez 
sans doute à la grande parade his­
torique du 24 juin. Il faudrait, 
voyez-vous, que vous n'y soyez pas 
uniquement en spectateurs passifs; 
mais en patriotes vibrants d’enthou­
siasme et qui manifestent cet en­
thousiasme un peu plus bruyam­
ment que les années passées. AV 
ménagez pas vos applaudissements 
au cours du grand défilé. Derniè­
rement, une Franco-Américaine de 
mes amies, plus patriote que beau­
coup d’entre nous, me disait com­
bien elle avait été déçue de voir 
l'indifférence de la foule au pas­
sage du drapeau, lors de la pre­
mière parade de la Saint-Jean-Bap­
tiste à laquelle elle avait assisté à 
Montréal. "Je m'attendais, me dit- 
elle, à ce qu'un véritable délire 
s’empare du peuple à l'arrivée du
drapeau---- Bien!---- J’en eus le j
coeur serré."

Alors, c’est entendu. Mes lecteurs j 
et lectrices célébreront dignement 
notre prochaine fête nationale. Ils 
n’puront pas peur de témoigner, os- 1 
tensiblement leur amour du pays 
et de communiquer leur enthou­
siasme à leurs parents, à leurs pe­
tits amis et ù tout leur entourage.

L’AMIE LINE

On trouve dan» toute» le» 
pharmacie» l'étui de 12 
et le flacon économique 
de 24 ou 100 comprimé».

SANS DANGER 
POUR LE CŒUR

Un comprimé d"Aspirine commence à 
*e désagréger au simple contact de 
l’humidité . . . preuve que l’Aspirine 
agit sans tarder et soulagera presque 
instantanément même le pire mal de 
tête et les plus pénibles douleurs 
névritiques ou rhumatismales. Sans 
danger pour le cœur ni pernicieuse à 
l'organisme, l’Aspirine est couramment 
prescrite par les médecins.

Chaque comprimé d'Aspirine doit 
porter, en forme de croix, le nom 
BAYER. L’Aspirine, fabriquée au 
Canada, est vendue dans toutes les 
pharmacies.

Exiger la Veritable
"ASPIRINE

{Marque Déposée au Canada: “ASPIRIN”)

Donnez-lui un CLAVIGRAPHE en récompense de ses
succès scolaires . . .

*Épii§| 
ÏÜI

m 'vVcVVV.'v.vWrfe’x;;

Mm # marque
* ou RfMlNGTON

J# ...v^ appréc,e.
Une ieene fi^un £une g au pMSib,e ,1

’^.rduiaol Plusieurs année, ^ ?

comptant sold® 4 5Q chaest eompia"'1'50 ^pluTunC-' supplément
omptoir des s

Re*-d«-chaussée (St.-Cstherln.) *

Ouverts ce soit m**10 heute*
y/.vA’v;

ALBERT DUPUIS, prièrent.
A.- i. DUGAL, ».-p. «l dir.-atr. ARMAND DUPUIS. "

Affiliés à la Société Canadienne d'Histoire Naturelle
Directeur général: R. F. Adrien, C.S.C.. aux »oin* de l’Université de Montréal. 
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Eiposition régionale des C. I. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges 

Montréal - Du 14 au 20 octobre

TROIS CONCOURS PEDAGOGIQUES
Les Cercles parlicipanf « l’expo­

sition étaient d’abord divisés en 
trois sections, A, B et C pour la ré­
partition des divers concours. On y 
a ajouté la section D, qui compren­
dra les Cercles des écoles norma­
les. On aura déjà remarqué cet­
te nouvelle section à propos du 
concours spécial de dessin paru 
dernièrement. Pour éviter toute 
erreur, voici les numéros des con­
cours destinés à cette nouvelle sec­
tion: de 1 à 19, de 23 à 46. et aussi 
le numéro 51. Et voici maintenant 
les trois nouveaux concours spécia­
lement réservés à la section D, ce 
jui porte à 55 le total des concours 
de l’exposition.

CONCOURS PEDAGOGIQUES 
SECTION D

A la suggestion d’un pédagogue 
averti, le Comité d’organisation de 
l'exposition présente une nouvelle 
série de concours, spéciaux aux1 
élèves des Ecoles Normales.

Préparés par trois membres des 
jurys des sections de minéralogie, 
de zoologie et de botanique, ccs 
concours offent à nos professeurs 
de demain une belle occasion de 
tenter une expérience, Comment 
présenter dos notions scientifiques 
à des jeunes écoliers ou écolières? 
Comment les intéresser nu point de 
piquer leur curiosité? Quels 
moyens prendre pour développer 
retle saine curiosité qui remplace 
si avantageusement l’autre? Enfin.

comment s’y prendre pour faire 
voir à de petits Canadiens français, 
à de petites Canadiennes françai­
ses, un coin de leur belle patrie, 
me portion des êtres qui l’habitent?

Voilà succinctement esquissé le 
travail à accomplir. L’effort fourni 
dans ce domaine par les Norma­
liens et les Normaliennes ne demeu­
rera pas stérile. Et qu’ilg sachent 
que nos voeux de succès les accom­
pagnent dans leur entreprise. 
Concours No 53 
Géologie
LA "PROVINCE’’ GEOLOGIQUE 
DE LA PLAINE DU ST-LAURENT

En préparant le cours, à l’inten­
tion des jeunes élèves, le concur-1 
rent emploiera, le plus largement j 
possible la méthode inductive.

Il faut d'abord mettre l’élève bien ! 
en face des faits. (Observation).] 
L'aider ensuite à les interpréter. 
(Hypothèse et preuves). Résumer 
finalement le tout sous forme de 
théorie. (Conclusions).

Pour l'observation des faits géo­
logiques, la promenade sur le ter­
rain, aux jours de congé par exem­
ple. serait l’idéal. Pour les régions 
d’accès plus difficile, faire appel 
aux souvenirs de voyages. Compen-j 
ser ce qui pourrait manquer à cette 
observation directe, par des certes 
(partes géographiques, cartes géolo­
giques surtout, cartes de reliefs. | 
etc.) et par des illustrations aussi i 
abondantes que possible.

Le manuscrit devra porter au 
bas des pages, ou en notes margina­
les, des références précises à cette 
documentation.

Rédiger un cours d’une heure, en 
puisant dans les données suivan­
tes, dont vous développerez tel ou 
tel point, suivant les commodités 
d’observation de votre région.

OBSERVATIONS
1. —Aspect général:
Vaste plaine, de niveau à peu 

près constant, avec çà et là quel­
ques collines surgissant brusque­
ment du sol. Différence bien tran­
chée avec la région des Laurenti- 
des, d'une part, et celle des Can­
tons de l’Est, d'autre part. Limite 
de cette région, cours d’eau prin­
cipaux.

2. —Elude du sol:
Argile, calcaire, sable, “terre 

noire”: leur position par rapport à 
l'ensemble. Débris rocheux semés 
à la surface (comparez avec les ro­
ches des Laurentides). Ces mêmes 
débris plus ou moins pulvérisés se 
rencontrent parfois jusqu’à une 
certaine profondeur dans le sol.

Epaisseur de la couche arable, 
suivant la région. Constater des 
effets de transport par l’eau, par 
la glace. Examiner la constitution 
des grèves et du fond des rivières.

3. —Le sous-sol;
Observation dans les carrières, 

sur les berges des rivières, dans les 
tranchées des routes ou des che­
min de fer.

Calcaires cristallins, calcaires 
grossiers, schistes. Y relever quel­
ques fossiles, si possible. Mesurer 
la pente et l’orientation des lits.

Les roches des montagnes. Trans­
formation des roches de la plaine 
à leur voisinage.

S’il y a des plissements, les étu­
dier avec soin.
INTERPRETATION ET THEORIE

1. —Formation du sous-sol:
Au fond de la vieille mer cam­

brienne. Preuve. Roches sédimen- 
taires. Leurs caractères. Les diver­
ses couches. Les fissures et les 
joints.

2. —Apparition des montagnes:
Roches éruptives. Phénomènes

volcaniques.. Preuve de leur exis­
tence. Leur âge par rapport à l’en­
semble. Soulèvement des couches 
sédimentaires à leur approche. 
Transformation des sédiments, au 
voisinage des roches en fusion. 
Compénétration par des dykes.

3. —L’oeuvre des placiers:
Ce qu’ils sont. Preuve de leur 

passage. Action érosive: broyage 
des matériaux, leur transport, mo­
dification du terrain.

Importance.
4. —L’oeuvre de la mer Cham­

plain:
Preuves de son existence. Son 

étendue. Son action érosive: trans­
port et remodelage. Les cours d'eau. 
Les terrasses caractéristiques.

Léo MORIN. C.S.C. 
Concours No 54 
Zoologie

CONCOURS DF. PEDAGOGIE 
EN ZOOLOGIE

donne s'adresse à des enfants de 
treize à quatorze ans. Afin de cap­
tiver l’attention de ses jeunes audi­
teurs ou auditrices, il multipliera 
les dessins, les schémas, les ta­
bleaux synoptiques.

Frère LUCIEN, C.S.C.
L'espace réservé à cette chroni­

que ne nous permet pas de conti­
nuer aujourd’hui la liste des Or- 
clés exposants; nous la reprendrons 
samedi prochain.

Si quelque oubli s'était glissé 
dans l’expédition des documents, 
surtout aux nouveaux Cercles, on 
fera bien d’en prévenir le secré­
tariat au plus tôt.

Le Secrétaire du Comité
d'Organisation.

* * Ÿ
HISTOIRE D’UNE TORTUE RA­

CONTEE PAR ELLE-MEME.
Je suis une tortue âgée de 75 ans, 

croit-on. Vous le voyez, un bouclier 
m’enveloppe. Cette structure, je me 
rends à l'évidence, ne m’octroie ni 
la grâce, ni l’élégance, mais croyez- 
moi, je suis tout à fait satisfaite de 
mon lot.

Je suis née d’un oeuf, le croirait- 
on? Ma jeunesse, 60 ans. s’est écou­
lée paisiblement. Même adulte, je 
continuai pendant des années ma 
vie de calme et de liberté. Un jour, 
pourtant, mal m’en prit, les grands 
chemins m’attiraient, je me crus 
assez sage pour tenter l’aventure. 
Une fois que je me chauffais au so­
leil sur le chemin du roi, j’y fus 
remarquée par un passant qui me 
prit d’aboAd pour une pierre. Puis, 
reconnaissant mon inoffensive per­
sonne, il eut ta charité de m’instal­
ler confortablement dans sa voitu­
re. J'allais où? mystère!

A sa demeure, je fus accueillie 
avec une curiosité joyeuse. Toute 
la maisonnée s’amusa des origina­
lités de ma structure et de la bizar­
rerie de mes évolutions. A vrai 
dire, ma situation n’était point 
désagréable; toutefois, je ne m’en 
trouvais pas moins prisonnière: 
bientôt je résolus de décamper. 
Point n’eus besoin de mécompte 
pour en arriver là. Un jour, je sai­
sis la rumeur bien fondée qu’on 
avait décidé de me mettre en pen­
sion.

Mon hôte, si bienveillant en ap­
parence, disposait de moi sans au­
cun scrupule au profit du musée 
des Soeurs de Sainte-Anne de La- 
chine. D’ici là, je serais gardée à 
Rawdon dans la cour du pension­
nat. Mon séjour y fut de quelques 
semaines. Je fis ensuite très com­
modément le voyage des Lau­
rentides aux bords du lac Saint- 
Louis.

A la charmante Villa-Anna. les 
élèves me ménagent une ovation à 
me faire rentrer dans ma carapace 
pour n’en plus sortir. Ma nouvelle 
demeure devint le bassin du parc, 
d où le jet d’eau tombe en pluie de 
la couronne d’une statue de Marie.

Tout me faisait espérer des sé­
jours de sérénité, mais la joie peut- 
elle s’immobiliser au sein de l’on­
de mouvante? Hélas! je ne larde 
pas à constater que ces frimousses

puissance, la sagesse du Créateur. 
Thérèse ARCHAMBAULT,

6e année.
Cercle des Lis Evangéliques. C.J.N. 
Pensionnat de Sainte-Anne, 

Lachine, le 4 mars 1935.
* * *

Boîte eux questions

q. — Voudriez-vous me donner 
quelques particularités concernant 
les petits vers jaunes que vous

Pour embellir votre parterre demandez les arbres, les 
arbustes et les fleurs des pépinières 

ODILON BEDARD
JOLIETTE

Catilogue sur demande.

trouverez dans le paquet, qui ac­
compagne ces quelques mots. Ces 
petits vers ont été trouvés dans de 
l’écorce d’érable de Norvège.
F.B., Cercle N.-D. des Cèdres, Laval.

R. — Ce sont des larves de Co­
léoptères, mais l’espèce n’csl pas 
identifiable dans cet état. Je les 
ai mises avec précaution dans une 
netite boîte avec les morceaux 
d’écorce pourrie provenant de Par- ! 
bre. Je serai heureux de vous en 
donner le nom dès qu’elles se me-! 
tamorphoseront.

Les larves xylophages s’élèvent 
difficilement en captivité. Pour 
réussir, il faut qu’elles aient à leur 
portée des morceaux de l’écorce ou 
du bois de l’arbre dans lequel elles 
ont vécu. S’il vous est possible d’en 
prendre d’autres sur le même arbre, 
je vous conseillerais d’en tenter 
l’élevage vous-même. Nous aurons, 
à deux, plus de chance de succès.

G. C.

Le monde

— Livres de prix canadiens des

Editions Albert Lévesque
Série: “ROMANS HISTORIQUES"

(Format: 6V4 x 9'/2; environ 192 pages; illustiations en couleurs!
la doux.

MAXINE
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Le petit page de Frontenac........................
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MAXINE
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MAXINE
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Mme GREGOIRE-COUPAL
La sorcière de l’ilot moir ..............

ADRIENNE SENEGAL
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LAURE CONAN
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CROISIERE
de la

Compagnie Mutuelle 
dTmmeubles

NEW NORTHLANDà bord 
du

juillet
4 JOURS 

dans le golfe
.OO cl p,u'selon le choix 

des cabines.
Le départ aura lieu i«ud>, à 2 heures p.m., du quai de la Clarke Steam- 
thip, vis-à-vis du tunnel de la rue Beaudry, et retour 'e lundi, dans la
mstmée,

Les voyageurs auront l'avantage de visiter l« Côte Nord et ses sites en-
chanteurs, avec arrêts à la MAIBAIE. GODBOUT. TAOOUSSAC. »t visite 
du SACUINAY. CAPS TRINITE et ETERNITE.

Pour rense'gnements, s adresser eux bureaux de la Compagnie'
1306, Ste-Catherine est 

Téléphones: CHerrlor 5415-5515.

Objet. — Attirer I attention des ^*"f*"*J 9ui m entourent sont à
mon endroit plus ou moins dédai­
gneuses pour ne pas dire malignes. 
Un rit à plein coeur des tours et dé­
tours qu on me force à exécuter On 
croirait à des maîtres licenciés char­
ges d etudter tous mes mouvements.

Letle elite de jeunes filles ap­
prend, en effet, maints details sur 
ma Pfj!sonne- nia cuirasse qui me­
sure 12 par 14 pouces révèle mon 
Age, car je ne grandis que d'un quart 
de pouce par année. Chez moi, ca­
rapace et plastron sont fortement 
soudés et constituent ma seule dé­
fense. A l’approche d'un danger 
j v enfonce très agilement tête, pât­
es et queue, et j'attends avec pa-

Me»Cn0H-déparî t1t‘ mo" enr>emi. 
■Mes pattes sont massives et termi
nées par drs griffes. J'appartiens 
donc à 1 ordre des Lhéloniens ter­
restres. Je vis tout aussi bien du 
I eau que sur terre. Je m

élèves de nos Ecoles Normales sur 
la nécessité d’une pédagogie des 
sciences naturelles.

Nature. — Faire le plan d’une le­
çon de Zoologie d’une durée d une 
Iieure sur un sujet déterminé, desti­
née à des enfants de douze à quin­
ze ans. Indiquer les notions essen­
tielles à exposer et l’ordre d’expo­
sition. Dire les moyens qui peuvent 
concrétiser et agrémenter la leçon. 
Motiver par un court exposé théo­
rique la méthode que vous em­
ployez.

Sujet. La grenouille.
Georges PRFONTAINE 

Concours No 55 
Botanique

LA FLEUR
A des élèves de sixième année, 

expliquer ta fleur en se servant de 
dessins appropriés.

a) Toute plante supérieure pro­
duit une ou plusieurs fleurs.

b) Description sommaire des

ans
. . - - ...ange peu

et me nourris de végétaux, d'insec­
tes ou de mollusques. On constate

parties de la fleur: calice, corolle, !un?»nn,i nion s^our 'c'. je ne 
pistil, étamines. P . ‘ ,solument aucune nourri-

c) Forme caractéristique du pé- 
rinnles dans certaines familles: Lé­
gumineuses, Orchidacées. etc.

d) Un mot sur le rôle des diffé­
rentes parties de In fleur:

1. — rôle accessoire de la corolle 
et du calice;
-2. rôle essentiel du pistil et des 

étamines.
e) Les fleurs sont nos amies. Ai- 

îmons-les. Cuttivons-les.
Il est loisible nu concurrent de 

1 choisir la fleur qu’il préfère. L'énu- 
mération qui suit n'est donnée qu’à 
titre de suggestions; Lis, Erythro- 

ine. Stellaire. Renoncule. Sanguinai- 
! re. Fraisier. Onagre. Pyrole.

turc, et que des mois durant je puis 
dormir. Une expérience prouvé un 
jour que si mes mâchoires sont eden- 
lees. mon hcc corné est fort et tran­
chant: gare à elles; je brisai un 
manche de balai avec lequel on pr "- 
nait un vilain plaisir à me taquiner
,e.ta"bre r‘JSeS froids commen- 
çairnt a engourdir mes membres Je
t'rnvniv ___ __________ .1 .

(Tous droits réservii) J
Des différents genres de collec­

tions
Après avoir vu samedi dernier 

les différentes sortes de timbres 
qui entrent dans une collection, il 
convient, croyons-nous, de voir 
maintenant les différents genres de 
collections.

Le nombre de timbres et surtout 
de variétés augmentant constam­
ment dans des proportions qui dé­
passent toutes les prévisions est 
souvent un obstacle pour les débu­
tants qui ne voudraient pas épar­
piller leurs efforts en vain et qui 
sont, de plus, limités et par le 
temps qu’ils peuvent consacrer a 
leur collection et par Vétat de leur 
portefeuille.

Nous allons donc indiquer les 
différentes façons rationnelles de 
comprendre la collection de tim­
bres-poste, afin d’obtenir un en­
semble judicieux et harmonieux.

a) Collection générale complète 
comprenant tous les timbres avec 
toutes leurs variétés: c'est celle 
que nous souhaitons à tous nos lec­
teurs, mais elle demande tant de 
temps et tant d’argent que seuls les 
millionnaires peuvent se la payer.

b) Collection générale limitée 
aux principales variétés: dentelés/ 
ou non. principaux filigranes, sur­
charges types.

cl Collection générait simple, ne 
comprenant que les types seuls, 
sans variétés de nuances, de fili­
granes, de papier, de dentelure. 
C’est cette collection qui obtient le 
plus grand nombre de suffrages: 
c'est celle que nous préconisons, 
car elle permet d’acquérir un nom­
bre respectable de vignettes pour 
un prix relativement modique.

d) Collection arrêtée à une date 
déterminée, vous prive de bien des 
joies et vous oblige à vous séparer 
de timbres très intéressants que 
vous pouvez recevoir, mais émis 
postérieurement à votre collection.

e) Collection limitée, à une par­
tie du monde ou à un pnvs et ses 
colonies, avec ou sans variétés —- 
très recommandable.

f) Collection spécialisée, géné­
rale ou limitée à un ou plusieurs 
pays. C’est la plus attrayante, car 
dlc comprend, outre tous les tim­
bres types, les diverses variété* de 
nuances, tous les types de surchar­
ges. les erreurs, les variétés de fili­
granes ou de dentelures, ainsi que 
les paires, les bandes, les blocs; le 
tout en timbres neufs et en timbres 
oblitérés, et les timbres sur lettres. 
Ions les philatélistes qui le peu­
vent devraient spécialiser au moins 
un pays; ils verraient les inépuisa­
bles sources de satisfactions diver-

pour une cause déterminée ou is­
sus d’événements importants. Par 
exemple: collection du_ 3ème cen­
tenaire de Québec; du 60ème anni­
versaire de la Confédération Ca­
nadienne, du jubilé de George V; 
collection des timbres de guerre, 
etc., etc.

En général, ce genre de collec­
tion comprend toutes les variétés.

i) Collection de genres. Une au­
tre méthode de collectionner les 
timbres-poste consiste enfin à les 
grouper d’après les sujets repré­
sentés: portraits —- ils sont légion! 
— navires, faune, flore, sujets re­
ligieux, architecture, sites (lacs, 
montagnes, etc.), statues, aéropla­
nes, chemins de fer, armoiries, 
timbres d'inspiration religieuse, 
etc., etc.

On peut se rendre compte, par 
ce qui précède, que la collection 
de timbres se prête aux goûts de 
chacun en tenant compte du temps 
et du portefeuille donl il dispose.

Phil ATHELY

Bourse des échangistes

Paul Roy, 16 ans, 688, Terrasso 
Iberville, Montréal. — Général.

— Reginald Robert, 6437 Lau­
rendeau. Montréal. — Général.

— Hugues Shooner, au Séminai 
re, Nicolet, Que. — Mexique, Rus­
sie, Asie.

Coupon à détacher et à adres­
ser à Phil. Athély, le “Devoir" 
430, Notre-Dame est, Mont­
réal.
BON pour une inscription à la 
BOURSE des ECHANGISTES 

Nul après le 22 mai.

44.La Fille de Jephté”

,,, ---- d’hor­reur dans 1 impuissance de me dé­
fendre. La réflexion nie fui salu­
taire. Je srrai exposée au muser!

, _______ _____ 'unique nossibflité pour une torlue
Le conrurrent doit se mettre bien d’r./trindre à la gloire! Bien mieux, 

•vtnt dans l’idée que la leçon qu’il je pourrai ainsi faire admirer 1k

ses que peut donner la collection 
de timbres-poste.

croyais au long renos hibernai I» g) Collec,to1' timbres sur lel- voilà qu’un inatinP ie comP"id les timbres encore
pare grince^ soSaleî in.^ rara- ™»és sur la lettre entière qu’ils
Su faxlderrniste?11 J’ènSfrérnisU?hor* ^ SCrvi n(franchir’ ' " ®"'-

lopes portant l’oblitération, à la 
date de l’émission d’un timbre, for­
ment une collection des plus inté­
ressantes. destinée à acquérir une 
grande valeur.

bl Collection historique d'une ___ ____
époque, comprend les timbres étpislc, Que. — Général.

Nous publions tous les samedis 
une lisle d’échangistes à laquelle 
tous nos lecteurs sont invites à 
s’inscrire. Il suffit, avec le coupon 
ci-dessous, de donner ses noir., 
prénoms, âge si l’on veut, son 
adresse et dire le genre de timbres 
offerts et ceux qu’on recherche, 
par exemple — Échange Canada, 
pour France, etc.

Des demandes d échanges sous1 
des initiales ne sont pas accep­
tées — il faut des noms.

Il est entendu que cette puhj'. 
cation est faite sans responsabili­
té de notre part. Nous présumons 
de la probité de tous; il suffira 
d’une seule plainte motivée pour 
que le nom du délinquant soit pla­
cé sur la “liste noire’.

—Arthur Bélanger, 4283, lue 
Fabre. Montreal. — Canada, avion, 
général. .

— Gerald Brochu, 42$ ts.ain‘;(;®‘ 
briel, Québec — Can., L.-U., 1*rin­
ce, Italie. ^Adol Géra». 5910 De Norman- 
ville. Montréal—Généraljpour obli­
térations Canada 1870-1900.

— Jean-Raymond Corriyeau, St- 
Vallier, (Bellcchasse), Qué.—Gcné- 
ral.

— Paulin de Courvaj; boite 9>. 
Victorinville. Qué. — Général.

- Jean Croteau, au Séminaire. 
Nicolet. Qué. — Canada. T.-Neuve, 
Mexique, Col. Afrique pour géné­
ral.

—.Adrien Fortier, 483. ave Wal­
pole, Montréal. — Général.

— Roland Gravel 18 ans. Pont 
Etchemin, Lévis, Qué. —- Général 
pour Can., Terre-Neuve, y . .

—J.-Jacques Jasmin. 5991 boul. 
Monk. Montréal. -- Général.

— Maurice Labrle, 393, Saint- 
Philippe, Montréal. —Canada poir

— Laurent Morissette, B. P. 353. 
Stc-Agatbc des Montâ. Qué. — Gé-
" — Mlle Jacqueline Perreault. Sl-
Gabriel-de-Brandon, Qué. — Géné­
ral.

— Jean-Marie Provencher, La 
Ferme. Abitibi. Qué. — Canada, 
Autriche. Turquie pour général.
. — Mlle Claire Roger, Plesslsvil-

Mlle Jeannine Lavallée, qui 
vient de publier une oeuvre des 
plus intéressantes et des plus cu­
rieuses à lire, donnera le 1er juin, 
à 2 h. 30 p.m., en la salle académi- 
nne du Gesù, une audition de scs 
élèves en diction française.

Trios actes, en prose, avec adap­
tation musicale, rehaussés d’un 
choeur de 80 voix, feront* l’objet 
d’une étude intéressante.

La présence de notre élite mont­
réalaise, si l’on en juge par le 
nombre des fauteuils déjà réservés, 
sera une marque d’encouragement 
précieux à l’égard de notre jeunes­
se studieuse qui fait les efforts les

tins méritoires pour développer un 
eau talent. — Comm.

Nouveautés 
et unités 

recherchés
• signifie neuf.

Austrtlie. 1934 — Centenaire Mel­
bourne et commémor. Macarthur .06 
Balgique. 1932-35 — Dernier por­
trait Albert I et premier portrait
Léopold III........................ .05
Balgiqua. 1932 — Ballon du prof. 
Piccard, 75c, brun . ,03
—Brésil, 1934 — Commémor. R. P. 
Anchieta, S.J., apôtre du Brésil, .12 
—Espagne. 1930 — Effigie Lind­
bergh; traversée de l’Atlantique, .20 

1*—Grèce, 1934—St-Démétrius; émis.
de Salonique .03

1—Italie. 1930 — Mariage royal; gffi- 
glas Humbert et Marie-jose.. .03 

1 * Luxembourg, 1934 — jean l'Aveu­
gle; h mb bienfaisance .03

1— Siam. 1932 — Effigie, Prajadhipok,
roi abdicatalre .03

2— Suède. 1932 — 3ème cent, mort 
tragique du roi Gustave-Adolph. .05

Port en plua sur commande de motae 
da 11.00

CATALOG U* GRATUIT SUR DEMANDS.
BAZAR POSTAL

430 Notre-Dame Est — Montréal

CHARBON
SS.OO et plus.

3.000 corde- é'ér.'kie. 8.00 è 10.00
WILSON FRERES

Joe. CRARLRBOIS. prop. 
AMherst 71 S3.


